
Nouvelles du jour
Los grandes manœuvres françaises

viennent d'Être le tbé.Ure d'un événe-
ment sensationnel : Le général Marion ,
clief du parti rouge, a été surpris par
lit cavalerie ennemie et fait prisonnior
avec tout son état-major.

Parce que , en France ,on est plus im-
pressionnable que partout ailleurs, l'a-
venture qui vient d'arriver au général
Marion aura pourconséquence de met-
tre fin, à la carrière de cet ofûcier ;
l'opinion publique n'admet pas de voir
à l a  tôte d'un corps d'armée un homme
qui .pout s'exposer à do telles surprises.
Le général Picquart , ministre de la
guerre, a dû disparaître de la scène
pour bieu moins : pour être tombé de
cheval un Jour de revue.

"On avait annoncé que les escadres
russes el anglaises devaient so rencon-
trer prochainement k Copenhague.
Quoi que le ministre des affaire» étran-
gères de Russie oit fait démentir ce
bruit , la Gaiàlle de. Suint-Pélerslouru
maintient l'exactitude de la nouvelle
de cette visite simultanée , et elle dé-
clare que , à cette occasion , Copenha-
gue jouera le rùle qu'a joué Cherbourg
dans la conclusion de l'allianco franco-
russe.

AprèsCopenheguo, l'escadre anglais*
visitera Jtevul. L'escadre russe ira
ensuite en Angleterre.
¦ i _ •' • ."- ¦' : * v.: . . ' . ' ' • '

._V.Ji.oflu; ,* las hommes polili ques con-
aldètaut la gueçr* «tvec le. Turquie
comme inévitable , n'est à-dire que lea
Bulgares trouvent leîmoraent bon pour
essayer do l>rendro la Macédoine aux
Turcs..

Ces dispositions sont imitées par les
Grecs. Un journal officieux d'Athènes ,
la ilèsllu, publie un article d'un major
généra.! de l'armée , où on lit ceci :
« L'heure est arrivée ! La nouvelle
Grèce doit dopner la premièro le signal
de U.libération. Nous avons mainte-
nant' -line armée bien aguerrie de
l. 'i 'i .' i c u )  hommes , uue flotte supérieure
à celte de Ja 7'arquio ; lo moment est
donc propice. »

A ttendouS'tions A co que les bet bes
tieuueut lé même langage.

On annonce , de source autorisée ,
que le Conseil fédéral allemand , dans
la question du décret bavarois sur fa
loi contre les Jésuites , ne s'est pas
rangé & l'op inion du gouvernement de
Munich. Il a interprété l'article de lot
sur l'activité de l'ordre dans ce sons
que les Jésuites seront autorisés à célé-
brer une messg busse et à s'occuper de
travaux scientifiques. Par contre , les
conférences et les discours dans les
églises leur seraiont interdits.

Cette décision constitue une aggra-
vation cdes disposions actuellement
en vigueur, qui permettent des confé-
rences sur dos sujets de sociologie.
C'est donc l'Evançellscher Rund qui
prendrait le dessus et insufllerait sa
haine aux membres du Conseil fédéral.

• a •
Nou» avons maintes fois parlé de la

guerre sourde , msis continuelle, que
le gouvernement italien fait k rensei-
gnement religieux dans les écoles
primaire». Au mépris de la loi Casati
du 13 novembre 185'J, qui n 'a jamais
été abrogée, l'instruction religieuse est
abandonnée au bon p laisir des autorités
communales , qui souvent s'empressent
de supprimer l'enseignement de la
reli gion k l'école , malgré les récla-
mations et piotestations des parents
qui out la droit , là où ils sont la
majorité , de demander le maintien do
cette branche du programme déclarée
obligatoire par fa foi de ltiôD. Quatre-
vingts commuues de la province de
liJrgàme viennent de recourir aupiès
du gouvernement contre l'application
ai bitraire et illégiledesderniers décrets
sur la matière. Leurs recours ont déjà
•ité é&irtés par lé couseil provincial ;

par la voie hiérarchi que , Ils sont arri-
vé» au ministère , où ils sont présen-
tement l'objet d'un long examen. Les
catholi ques italiens attendent avec
intérêt la réponse du gouvernement ,
qui , jusqu'ici , s'est toujours dérobé à
leurs ptoasautes réclamations.

On sait que l'Australie est un des
rates pays dont los parlements soient
composés pretque uniquement de so-
cialistes. Aussi les événements qui se
passent là-bas méritent-ils d'étie sui-
vis avec intérêt , car le régime qu 'on y
met en prati que est celui du sonialisme
d'K'ttt le plus radical. Or , depuis quel-
que temps, on peut constater dans ce
pays deux phénomènes fort itiquié-
tauts : d'une part , l'éinigraiion en
misse do la population rurale vers les
villas (le !'3 % de la population a déjà
quitté les champs)et , d'autre paît , une
diminution de la natalité qui n'a d'é-
gale qu 'en France.

D'après la Ttvgliche Rundichau, les
causes do cos phénomènes doivent ètro
recherchées duos l'influence toujours
grandissanto des masses ouvrières qui
so rassemblent dans les villes , s'empa-
rent de la direction des affaires et
s'efforcent de réaliser leurs théories.
Les exigences des ouviiers sont tou-
jours plus grandes , tandis que le tra-
vail et-la prospérité diminuent. Non
seulement les socialistes ont obtenu
que chaque contrat de travail JiU con-
clu sur la base de la journéo de huit
heures et d'un salaire minimum ; mais
ils ont voté des lois iulordisant l'emploi
de la main-d'œuvre noire ou jaune. Les
députés étant aveuglément soumis aux
ordres des masses ouvrières, il eu
résulte que toute l'œuvre législative a
pour unique but do satisfaire los re-
vendications des villes , tandis quo les
besoins des campagnes sont complète-
meut négligé?. Les propriétaires fou-
cieis, accablés d'impôts et de taxes, se
voient obligés de vendro leurs biens,
Kn outre , l'élévation des salaires a
provoqué une hausse générale; la vie
renchérit continuellement ; l'exporta-
tion ne peut lutter contre la concur-
rence étrangère. Enfin , la dim inution
ie la natalité contribue aussi à fuire
obstacle à la prospérité généralo.

Kn Angleterre, on commença à se
préoccuper sérieusement de cet état de
choses. Oa se demande si ies quatre
millions et demi d'Australiens sont
encore capables de conserver leur
énorme pays et de le défendre, puis-
qu 'ils ue peuvent ni ne veulent le faire
progresser , et on craiut que ce régime
néfaste ne serve qu 'à éveiller la. cup i-
dité des pouples étrangers , surtout des
Japonais.

L'ex-sultan Moulai Haud est parti ,
hier soir vendredi , de Nice pour Mar-
seille, où il doit s'embarquer pour le
Maroc. Son séjour en Franca n'a donné
qu 'une p iètre idée de celui que les
Arabes regardent comme un de leurs
hommes les plus lettrés. Moula i Hafid
a été d'une puérilité extraordinaire ,
passaut des journées au cinématogra-
phe , se faisant cioématograpbier , ache-
tant partout les plus vulgaires produits
de la bibaloterie. Les marchandt , du
moins , étaient contents : l'ex-sultan
payait bien ; il est vrai quo c'était avec
l'argent de la France, qui lui fournit
uno pension annuelle de plus d'un
tlemi-million.

Moulai Halid s'en va après avoir
bien établi sa réputation d' esprit en-
core barbare. Ce fut le sort de tous les
nombreux souverains exoti ques qui
oat parcouru l'Kuropo , sultans , rtjahs
et schahs , qui , les uns après le» autres ,
ont prouvé qu 'un ultime les «épatait
encore do la civilisation, On se sou-
vient , par exemple , de l'avant-dernier
schah de Perse, qui , visi tant  lo Lottvie
à Paris et s'anèuiut devant uu célèbre
tableau représentant un une , demanda
au conservateur du musée : «c Combien

cet animait t Le conservateur 'répon-
dit , quoique te tableau ne fût pas &
vendre : — Cet ane vaut bien cinq
cents francs. — Chez nous, dit le
schah, on peut acheter un âne pour
cent francs, et il est vivant. »

Le Congres eucharistique
Bref lu à l'ouverture

tlu Conijrôs eucharistique J
p»r Soa E -cccccc n lt cuilsal Vin ".: __;• _.- , iccçc *.

A Notre très cher fils Guillaume,
cardinal de la Sainle Eg lise,

PIE X , PA I R .
A nos très chus lils salut et bénédic-

tion apostoli que.
Ayant à choisir, suivant l'usage, parmi

1rs cardinaux de la sainte F.gliscrotaaiue
notre représentant au Congrès eucharis-
ti que solennel du monde catholi quo ,
Nous avons désiré, cher fi_3, vous, confier
cette mission et vou3 nommons par les
présentes Notre légat. Votre zèle toul
particulier et votre piété vout en rendent
digne.

Assurément , Soas désirerions assister
Nous-méme à ces Bolennités quo vous
présiderez en Notro nom ct qui promet-
tent d'être ti brillantes , si magnifi que»»,
si animées do sainte joie. Tel est, on
effet , le but des efforts ardents dts hom-
mes éminents qui ont pourvu à tous les
pré paratifs; tel est aussi celui delà foi do
nombreux citoyens qui ont consacré à
ces solennités leur zélo ct lours peines ;
la grandeur et la di gnité do la ville où
de puissantos multitudes an cceur pieux
se rassembleront à la date fixée veulent
qu'il en soit aiosi , c'est-à-dire qu 'il y Boit
rendu à -la très -sainte -Eucharistie des
honneurs souverainement éminents, ce
qui ne saurait être attendu d'autre ma-
nièrent qui soient cici triomp he éclatant.
A cet égard , il est du dn Notre part un
éloge chaleureux ct tans réserve a Noire
ardemment aimé fils François-Josep h ,
empereur et roi apostolique qui, extiê-
mement zélé commo il l'oit et app liqué
au soin de la religion et à Nous dévoué,
a, dès le début , accordé sa faveur au plan
de co congrès projeté ot s'efforce d'en
rehausser les solennités par la sp lendeur
de sa majesté. Entraînées par son exem-
p le, les archiduchesses et les dames de la
Maison régnante appuient dopuis long-
temps avec une activité soutenue l'œu-
vre commencée.

Delà sorte, puisso le congrès de Vienne
faire paraitro la-magnilicenco qu 'il eit
facile de prévoir , pour l'honneur de
Jésus-Christ, mais puisse-t-il so signaler
surtout par ses effets d'utilité commune.
Il est certainement de haute importance
«ii te* IcW-s, v& t&'M-Viivî-A, su §raa4 BOUI-
bre pour méditer le mystère eucharisti-
que et pour imp lorer les moyens de de-
venir meilleur chaque jour.

Toutefois, il convient et sans aucun
doute quo coux qui vénèrent di gnement
co Sacrement de l'Amour ne s'appliquent
pas seulement en général à leur bien
personnel , de manière à négliger le salut
do ceux , très nombreux , que l'ignorance,
l'irréflexion ou inêmn l'aversion tiennent
éloignés de l'Aliment divin. Que ceux-là
considèrent combien dangereusement
malade est la société, de quel assoup isse-
ment sont affectées toutes ses vertus
quand elle repousse loin d'elle Celui qui
peut seul la guérir , bien que son incom-
meneurablc amour pour les hommes le
retient sur la torre Lui-même, créateur
de ce Sacrement.

IU doivent donc I eu 1 e de toutes leurs
forces à ce que la vio do Jésus, émanant
do l'Eucharistie comme do sa sourco la
plus abondante , se ré ponde sur tous,
non seulement dons les cœurs de chacun
m son particulier et dans les mœurs du
l'individu , mais aussi daos les iostitu-
tions des peup les ot dans tout l'organisme
dc l'Etat. Il n'est pas postible cn effot de
s'adonner à la vertu à part soi et do
vouloir proté ger la paix et l'ordre public ,
si la puissance divine de la reli gion ne
comprime pas lit élans impétueux du
cœur et ne détermine pas les bommes à
mépriser lo» bien» périssables dans l'at-
tente des biens éternels.

Mais Nous recommandons , avant tout ,
à vos délibérations et à vos efforts , la
jeunesse. Celle-ci , parc* qu 'elle rgn ermo
en elle hs espérances de l'avenir , est ,
comme on ne saurait t 'en étonner , l'ob-
jectif le plus cherché par les ennemis de
Jésus Christ , soil su moyen de doctrines
illusionnantes , soit par l'appât des p lai-
sirs. II est à espérer que de très nombreux

jeaa«s gens prendront part au Congrès
de Vienne et que tou» ceux-là persévé-
reront fermes et courageux dans leur foi
catholique et dans sa défense. '
La deuxième séance publique
Le premier des orateurs de jeudi

a été M. Donders, prédicateur de la
cathédrale de Miinster, qui a traité de
l'Eucharistie comme nourriture indis-
pensable au réconfort dis masses
ouvrières.

M. le professeur Willmann a montré
la nécessité d'ouvrir les yeux au peuple,
entraîné dans Je matérialisme, sur Je
vrai sens de la vie et de lui montrer que
lot hien* périssables de la terre, mêlés da
déception» et de douleurs , ne sont rien
en comparaison des biens que le salut
lui promet.

M. Giese a parlé du culte de l'Eucha-
ristie dans les associations catholi ques.
Ct-s associations doivent être des auxi-
liaires du ministère pastoral.

Miçr Rainer , vicaire général du MU-
waukee. a rappelé les décisions du Con-
cile de Trente sur l'Eucharistie. Il ressort
des termes des décrets que le Concile
envisageait Ja communion quotidienne
commo un fait de règle générale. Les
décrets do Pie X sur la communion
des enfanls sont lo corollaire des déci-
sions du Concile de Trente. En rompant
en visière avec lo préjugé qui tenait
l'enfance éloignée de l'Eucharistie , Pie X
a accomp li uno réforme considérable et
a ouvert une nouvelle source de grâces
qui to répandent sur l'ensemble du
monde catholique.

Lo P. Andlau , Jésuite, a traité un
sujet historique : La Sainte Eucharistie
et lea Habsbourg. Il a montré qus la
vénération do l'Eucharistie tit uno tra-
dition des Habsbourg. (On se rappelle ce
trait de notre histoire tuisse : Rodolpho
de.Habsbourg descendant de chevalet
prêtant ta monture à un prêtre qui por-
tait le Viati que à un malade.}

IA JOCRSÉE t> HIER VENPKSIJI

Ciuq mille six cents enfants
communient

Hier , une communion générale des
enfants a eu lieu dans les jardins du pa-
lais du princo do Schwarzenberg, prêtes
pour la circonstance Le cardioal-lcgot a
célébré la messe, à laquelle ont assisté
5C00 enfants. La duchesse de Hohenberg,
femme de l'archiduc-héritier , entourét:
d'une brillante assistance, donnait l'exem-
ple d'une prière fervente. Une musiquo
militaire a joué pendant l'office. Au mo-
ment de la communion , les enfants do la
maison impériale ont donné le signal du
défilé à la Table Sainte. Le spectacle de
cette foule enfantine allant recevoir
Jésus-Hostie touchait aux larmes. Apres
la communion , le Te Deum a été chant»
par tous les enfants, accompagnés de la
musique du 39we régiment. Douze méde-
cins et vingt-quatre Sirurs te tenaient
prêts à porter secours en cas d'indisposi-
tion.

Mjjr Amélie ponlilie
L'oll'ice pontifical d'hier a été célébré

par lo cardinal-archevêque do Pari» ,
Mgr Amette. L'assistance était immense.

L' a p o s t o l a t  lélllinili
Une séance d'un haut intérêt a été

celle tenue ù l'église Saint-Augustin par
la section do l'apostolat féminin.

Mgr Wnitz , professeur à Brixen , a
parié de la rétormo de la lamillo par la
Sainte Eucharistie.

Mgr Foulhaber , évo que de Spire , u
exposé los diverses formes de la collabo-
ration quo les femmes chrétiennes peu-
vent donner au pasteur de la paroisse.

Liiez les universitaires
La section académique a entendu un

magnifi que exposé de Mgr von Brttiog .T,
archevê que de Munich , sur : Le Puin des
anges.

Mgr Malbies , qui s'occupe des besoins
spirituels des étudiants catholi ques du
Zurich , a traité des besoins sp irituels do
la jeunesse universitaire.

Mgr Mathies a rappelé qu 'en Suisse
on doit à Mar Schmid du Grùneck ,
évoque de Coire, l'initiative de ce qui
s'esl fuit dans lo domaioo de* missions
universitaires. II H cité la manière dw
procéder suivie à Zurich. Lo mission-
naire universitaire o uno chapello domes-
tique , où il convoquo les étudiants à la
mvssu quotidienne , ù la réception dos
sacremenls tt à des entretiens spirituels.
II eat â leur disposition cinque jour ù
des heures déterminées. Il leur ofire
l'occasion de se rencontrer, chez lui dans

es réunions d'amitié, - .

La section a adopté le vœu suivant :
i Le Congrès eucharistique de Vienne

adresse aux évêques des villes universi-
taires la requête de promouvoir la fon-
dation d'une astociation de prêtres char-
gés de s'occuper du ministère parmi la
jeunesse universitaire, de façon à éta-
blir l'œuvre des missions universitaires
sur une base fixe et ù la rendre le plus
apte possible à produire les fruits qu'on
en attend pour la sauvegarde et le déve-
loppement de la vie religieuse chez les
étudiant» »

Le minislère urbain
Séance très instructive dans l'église du

ffof, od l'un s'est occupé des questions
qui se rapportent au ministère pastoral
dans les villes.

Le P. Pellerin , de Vienne , a traité de
la prédication , pain spirituel qui doit
être distribué au peup lo de pair avec le
pain eucharisti que.

La section a voté une résolution expri-
mant le vœu que , les dimanches et jours
fériés , toute messe paroissiale on non ,
comporte au moins uoe exhortation d'un
quart d'heure.

Le P. Josep h llûltenscbwylcr, S. J., a
parlé de l'apostolat par la prière et des
unions de prières , dont il a montré la tou-
rerainft utilité.

La troisième assemblée publique
Mal gré la pluie qui tombait à torrents,

les rues conduisant à la Rotonde grouil-
laient de congressistes se rendant A la
troisième assemblée générale.

Autour du cardinal-lé gat avaient pris
plaee les cardinaux Skrbensky (Prague),
Katschthaler (Salzbourg), Nagl (Vienne),
Kopp (Breslau), Bautr (Olmûtz) et Mer-
cier (Malines).

L'empereur était représenté par l'ar-
chiduc-héritier ; la famille impériale, par
l'archiduc Léopold-Salvator , avec ses
enfanls.

IA ItEl'ONSE DL' l'Al'E

l i a  été fait lecture de la réponse du
Saint-Père à l'adresse d'hommage que le
congrès lui avait fait parvenir. Voici la
dépêcha du Vatican :

Rome, 13 septembre.
A S. E. le cardinal van Rossum,

Vienne.
Touché des magnifi ques démonstra-

tions de foi, comme des manifestations
d'attachement à Notre personne, parlés-
quelles le Congrès Nous réjouit , Nous
vous remercions do tout cœur, ainsi que
Jes autres cardinaux, Nos fils, et Nos
vénérables frères les évêques et tous les
fidèles bien-aimés qui sont réunis pour
rendre hommage à Notre-Seigneur Jésus-
C-hritt dans l'Eucharistie et Nous prions
instamment Dieu de répandre sa béné-
diction sur tous ceux qui ont. bien mérité
par la préparation dc co Congrès. En
témoignage de Notre gratitude, Nous
accordons d'uu cœur aimant à l'auguste
protecteur du Congrès eucharistique, à
son illustre maison , à vous-même et à
tous ceux qui sont rassemblés avec vous
la bénédiction apostoli que.

PIR V. P. P
Le premier orateur de l'assembléo a

été Mgr Slôber, curé de Vienne, qui a
parlé de saint Alphonse et de saint Clé-
ment-Mario Holbauer , comme promo-
teurs du culte eucharistique.

Puis le P. Hofmann , Jésuite, a traité
de l'Eucharistie dans la vie monastique.

Un démenti
Les agences ont transmis hier aux

journaux une information disant que des
dissentiments s'étaient produits entre
les congressistes français et le Comité
du Congrès et que Mgr Amcttc avait du
intervenir pour qu'on prit davantage en
considération ses compatriotes.

Lo cardinal-archevè quo de l'aris et le
président du Congrès font déclarer par
l'agenco Juta qu 'il y avait cu un oubli
dans la distribution des discours aux as-
semblées solennelles , où aucun orateur
français n'avait été prévu. Mais cet oubli
a eté aussitôt réparé.

Les divers riles au Congrès
Le "caractère universel du Congrès est

marqué d'une façon éclatante par les
messes des difiêrenls riles orientaux cé-
lébrées à l'église Am Hof.

, Des. congressistes de toutes les natio-
nalités assistaient hier matin ù la ^raDd' -
messe pontificale selon le rito roumain
célébrée par l'archevê que de Rlasondorl
(Transylvanie), Mgr Victor Mihalyi de
Apsia.

J Aujourd'hui , devait être dite dans lo
même église une messo solennolle selon
le rite ruthène.

L'indulgence pléalcrc
de demain

Rappelons que tous le» fidèles du
monde catholique peuvent gagner de-
main dimanche une indul gence plénière
eo s'unisssnt, dans la communion, aux
congressiste» de Vienne.

Un souvenir sur Joseph II
Home , le 12 septembre.

Je vien» de lire dans les dépêches da
Vienne que les partisans de la fameuse
Freie Schule ont voulu manifester devant
le monument de l' e m p e r e u r  Joseph II,
fo souverain « anticlérical », pour protes-
ter contre le • cléricalisme > qui, sous le
souverain actuel, s'affirme si ouverte-
ment avec le Congrès eucharistique.

Je crois devoir vous signaler à cet
égard , précisément pour ce qui regarde
Josep h II et le culte de l'Eucharistie,
une anecdote historique que je trouva
dans la magnifique Festnummer de lit
revue Œtterreich-Ungarn, qui a pris la
place du quotidien Vaterland, lu vieil
organe féodal autrichien.

C'était le 15 juillet 1781: l'empereur
Josep h II parcourait en carrosse la ruo
dea Rémouleurs de la vif.'.; de Gend,
lorsqu'il rencontra lo curé du quartier
portant le Viatique à un malade. Immé-
diatement il fit arrêter sa voiture, il en
descendit et s'agenouilla sur le pavé,
¦ans profiter du coussin qu'un des assis-
tants lui avançait. Le caré donna aveo le
saint ciboire la bénédiction à l'empereur.
dévotement courbé. La vflle voulut con-
terver le souvenir do cet événement, rn
plaçant une tablo de marbre au lien
même où Joseph II avait plié le genou.

Dans cet acto méritoire, Joseph 11
u'avait fait quo suivre l'exemple de plu-
sieurs de ses ancêtres, à commencer par
Rodolphe de Habsbourg, le fondatear de
la dynastie. François-Joseph a, lui austi,
à son actif d'homme de oœor et de sou-
verain chrétien, des actes semblables.

Mais il est plus intéressant encore de
savoir que Vic to r -Emmanue l  II, roi du
Sardaigne, s'est trouvé plus d'une fois
dans le même cas que Joseph II et qn'il
n'a pas hésité non plus à accomplir uno
pareille affirmation solennelle de son
esprit do loi. Devenu roi d'Italie, il a
encore plié le genou, un jour , dovant lo
Viatique.

Les anticléricaux de la Freie Schvlt
doivent ne point connaître l'histoire 1

Le comte de Manettes sports

En Irance, on a ouvert une enquêta
tur 1' a Athlétisme .. Lo .comte Albert
de Mun a publié, i ce propos, d'intéres-
santes réflexions. Il constate que l'ancien
préjugé des familles qui redoutaient le»
• sports » pour leurs enfants, est enbutlc,
dans les esprits, depuis utto dout&itvi
d'années , à une très salataire réaction.
Le temps est passé où le sportif était
nécessairement considéré comme un can-
cre par ses maitres ct ses condisciples.
L'énergie du corps peut so concilier avec
la beauté dc l'âme ct avec la vigueur de
l'esprit.

Comme preuve à l'appui , Io comto de
Mun cite la Fédération gymnastique et
sportive , qui groupe les sociétés lorméos
dansles patronages catholiques de Frano^..
Cette Fédération , fondée il y a uno quin-
zaine d'années, est devenue une institu-
tion très forte , qui comple 38 unions
régionales, 1200 sociétés et plai dn
100,000 membres effectifs. Dans tous les
concours , elle mobilise des forces impo-
santes et obtient des résultats remarqua-
bles. Ces jounes gens, qui déploient, dans
Jes exercices, des qualitésmagnifiquet de
force, d'agilité, do hardiesse, sont pour-
tant des u enfants du patronage » ; le
matin , avant de partir pour le terrain ds
concours, ils ont entondu , co commun,
uoe messe solennelle : en tête de chacune
des colonnes, un prêtro marche à côlé
du drapeau , du même paî que les gym-
nastes.

Cotte organisation puissante de la
France catholi quo a elTray éieaadvcriairès
qui ne rêvent que gymnasti que ¦ anti-
cléricale », sports » laïques • et tirs « libre *
penseurs *. Mais nos omis ne se décou-
ragent pas Jamais l'émulation physique
ne fut chez eux p lus active ; il n 'est pas
un sport où ils ne marquent leur place.

Lu cointe de Mun, erpeudant , no vou-
drait pas exagérer l'importance des
exercices physiques, qui no sont qu'un
moyen , et no doivent jamais être un but ,
un moyen de donner au corps l'énergie
que réclame la lutte perpétuelle où nous
nous débattons. On no saurait oublier
que ces gymnastes sont des hommes, e>



qu'on ne peut les réduire à n'être que
des objets d'exhibition et des spécimens
d'élevage, a Dans ces corps agiles ct
robustes, dit-il, il y a des âmes qui les
animent , des cccur3 qui les soutiennent ,
des cerveaux qui les dirigent. Voilà ce
qu 'il faut cultiver d'abord , sans préjudice
dt3 exercices physiques, ai nous voulons
quo notre race reste digne d'elle-même. a

Les manœuvres françtiss s

fj^-ntoc gcict'cscl JSàrion prisonnier
On sait qui' les manœuvres françaises

se dèroulcnt'ilans la région située nu sud
do la Loire, dans le triangle Sauniur-
L'rêssiiiie-CluUèlleraiiil, u»iit ¦ Loudun
marque à peu près le centre.

Commencée.le 11, lu première période
devait su terminer hier, l?>¦ septembre EU

sud do Lotiduh .
Une1 Sccbnilc; période- s'étendra de

domain nii 17 ¦septemiu-e. et il est. infi-
niment probable- que les opérations se
poursuivront veï* l'ost pour prendro lin
au delà dc lc\ Vienne.

Le-18 «era jour do repos. Lcs réser-
vistes -, i u u '. rampnés par voie ferrée
dans Iciir» ; c • KHI pouç y être libérés.
Le l'.l, l,i dislocation aura lieu. .

La direction est assurée jiar le géné-
ral Jûft-v. a*s.:,âti di.. générai tic- Curièm
do CasticJ.iuu ,( l*r sous-elucf d t tc i l - iha jor
de l'armée , cl d' un bureau-sp écial de l' ar-

L'Os i l iux • partis sont - rtsp bctive-
risnt sous l. :- indice .'ici g< sei¦ -î OjJl ai
(armée dt l'Oiies.1) • '. «Ici général Marion
{¦_nY-  <!'.¦ ' l 'E ï t 'i. ¦

L'arici.- .Cûnién'i comprend . I ci {'d"*
et . Il 1"'' corps d'année, la 7"« division
de ça\iclP' ie ; elle se concentrait sur la
ligjie Bri Sî-uirc-Saumur.

L'arméo Marioli comprend Io ','"* corps
d'armée, le corps provisoire , et la Indi-
vision de cavalerie; etle in ' concentrait
en arriéré du là Vienne.

La ~>laK division do. réserve, sous les
or.1res dû général (ïrotli , devait être
réunie ct exercée, daiis Tes environs du
camp du Huchard , et demeurera u lu
disposition dé - l à  direction des iiian-
o'uvres , qui ne l' emploiera très proba-
blement qiie pendant la secondé période.

Le théine général comportait l'action
do deux armées d' aile..L'armée Gallieni,
placée à rafle droite, de forées «tu _ (,
reconstituaient pour niurchor sur Orlé-
ans, et Paris/ttèy&u [&irê fous sës éiîort»
pour venir prendre part à lu bataille.

L'armée Marion , couvrant l' aile gau-
che «le forces .victorieuses qui avaient
pOllr 'but (a mise hor__ . d e  combat îles
forèpSU^ViCOUçàtt, avait comnie mission
d'empêcher J'arnico Gallieni de rejoindre
Je gros do son parti.

Pout la .première fois, liier. veniiiedi,
c le mn.s .Hait beau, lr soleil favorisait
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L'-arle des localités où ont liea les manœuvres françaises

L'INCENDIE BE: MOSCOU
15 septembre 1812

Demain , -6 conquérant , c'est Moscou qui
'•( • •  ' .s [«'allume

. La nuit comme un flambeau.
Victor Ilicco.

Dans la nuit, du 15 au 10 septembre
\.'X% une partio Ae la.ville de Moscou
est devenue i.? {irois des flammes. I.c sou-
venjr. de cet _ évéacinenV dramatique,
vulgarisé par l'image, a hanté , pondant
des générations, l'imagination dc nos
pères. II a donné fieu y de vives polé-
miques, à des publications nombreuses
et . .suivant.'uhe'-cxjiroséion familière , il a
fait couler des flots d'encre .

Au' lendemain do Borodino , - Kou-
tousof, le généralissime russe, avait ra-
moné son armée à l'est de Moscou, dans
les gouvernements de Vladimir et de
Riasàri. après avoir donné l'ordre au
cointe liostopehine, gouverneur de Mos-
cou, défaire évacuer la ville ile scs habi-
tant,?. Ce nest pas sans peino que cel
ordre tut exécuté . Notiinr'e de nobles,
de richissimes marchands , ainsi que des
gens du peuple l'jp cédèrent iju'à ' là
force pour qui t ter  leurs demeures. Dans
son roir.un historique, Lu Guerre et la
Pair,. Tolstoï fait oh tiddeau saisissant
de Cet (exode ' il'lih "pBiiplè fuyant cn
toute liâfé dç\-nitt renvahisséiii" do'vartt

les opération.', mais lu température res-
ta i t  fraîche. Vers huit heures, lu bataille
battait son plein , le canon tonnait.  Lo
premier contact so produisit uno heure
p lus, tard , mais, au moment où l'on s'at-
tendait à un engagement général , la
sonnerie de cesser le feu a retenti et l'on
a appris que lu première division de
cavalerie ("encrai Dubois) avait op éré
une,superbe randonnée c! qu 'une brigadfl
de ses dragons , s'était précipitée sur lu
village de Le Verger ,- avait SucprU - le
général -Marion, chef du parti rbugéj'et
l'avait fait prisonniernvi'C son état-major.

L'armée bleue, à qui revient '-l'honneur
dc cette prouesse a , comnie nous l' avons
dit, pour chef le général'Calliéni, ancien
gouverneur de Madagascar. ;. _.
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l.'ênéral Gallieni , cosiaiandant ila parli bleu.

Le gfarid-ifue Xlcofàs dé Russie
• Le grànd-diic Xicolas NicxiiajevUtli
ost arrivé par train spécial avoc la grauiit
duchesse sur le terrain des manoiiivrci
françaises. Après s'ôtre entrittcn .u avec U
ipir.istre de la guerre et lé directeur des
manœuvres , il est parti de son côté, cai
la mission rosse coiuerve sa liberté d' aï-
lUres pendant les manœuvres. Le Temps
antio.rice de Loiulim (jue je grand-duc
iSicoIas d fait une légère chute de cheval
Su monture , qiii était ombrageuse, a été
clfrayée par un drapeau et l'a jeté à
[[•rre. Le grand-duc n'a eu auouu mal.

Les rriàhœiivros àllèmàtidêa
. Les manœuvre.-, en Saxe se sorit. ter-

minées hier matin vendredi , à 10 h.
L'cmpereui- a fait . uno longue critique,
p u s  il .cât repart , po, - i-c^d im , ci ji _
es! arrivé à i li. après midi hier vendredi,
par train spécial . Il a l'intentiou do se
rendre demain dimanche -â Wilhplmsha-
L'ii.. ' " ' 5-" » '
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celui que, à ce moment , ou se nepré-
sentait comnie l'eiivoyè dé Satan:

- .N'apoléon avait réorganisé son ai-mée
si fortement éprouvée le 7 septehibre à
Borodino , mais, chose singulière, il n'é-
tait nullement renseigné sur les mouve-
ments de son adversaire j  il s'attendait
à devoir payer encore chèrement la prise
de Moscou , dont l'ilccurSation, dans ses
rêves do César, fài.siiit l'objet d'une obsé-
dante fascination . Il aurait pu s'arrêter
sur.les rives du Dnieper et (fé la Dvina ,
crt reconstituant la Pql'ogho avec ses
annexes do Lithuanie: de I'odolie et de
Wolbynie, en réduisant la Russie aux
frontières dTvan-lc-Terrihlc. Mais il vou-
lait un succès retentissant poiir en im-
poser à" tous les peup les qu 'il maintenait
sous sa main.de fer : un-succès dont
l'éblouissemcnt merveilleux devait à ja-
mais faire resp lendir .<a gloire do con-
quérant universel.

Aussi son avant-garde, ne rencontrant
aucun obstacle, arrivait:elle , le 14 sep-
tembre, sur la Woiobienaia Gorà (la
colline des moineaux), du haut lie la-
quelle ori contemple Moscou , le Kremlin
avec ses palais et ses eathéiiroles , ct les
clochetons dorés de. tes « qiiarantê fois
quarante » églises. MarÔCnéuï, géné-
raux ot soldats , émet veillés, ne se sou-
venant p lus des souffrances'et des pri-
vations do la campagne, s'enthriusià»-
mèrenl avec leur ciiipereur pour s'écrier
lous ensemble,. comme 'i la vue de la
Terre promise : Moscou I Nloscou !

-\lâis: 'M'apotëon ;S*cB1ftî8n ctp ce qûè

La France au Maroc

. LE nirroKi
suit Lt. PÎUSSB DE xi\r.iUKKscii

La .d̂ jêch o, par laquelle 
le 

colonel
Mang in informait le général Lyautcy.de
l'entrée-des troupes ùilarrakcsch signale
que loi effectifs do Ici .colonue ennemie
rencontrée le l; septembre au p ied d'*me
montagne, sur uniront decinq kilomètres ,
s'é!ov!ii.'. rit à environ 10,0(111 lioinmes,
dont iiOOO cavaliers.' et (jiic 'pàr eiKlroits
lés ligiics 'cn' étaient très (b-nses'. Klle
laissa le'détacheinent français prendre
soj déposition- ; do combat , puis plie
ouvrit  w'fêtfc tltidnd son tir Tut hpp'h'-
eiablc. les troupes françaises ripostèrent:

Au premier coup do canon , toute , la
ligne 'onflémft.' chci-gx-a daus un très l>éï
élan. Klle ne l'ut arrêtée que par-un .feu
très énergique dc , l'artillerie et de l'in-
l'auteri" . S'éeoulaiit siu- le Banc dc la
coloTine, elle dirigea alors en arrière une
attaqua assez vive. Lu détachement re-
prit son itiotiveihetit en avant et se h'eurtii
à l' opposition de nouvelles masses, qui
furent, mitrdillées «t mises éfl déroute.

On escadron , appuyé par des partisaris
Chaoniu et Itchamna, des goumicrH à
cheval, une balterié de 75 ct des Séné-
galais, fut  lancé sur la vallée de l'Our-
coul . Les cavaliers pénétrèrent lions le
camp ennemi, liièrenl p lus de cent guciv
riers. à.l'arme blanche, prirent deux ca-
nons, des étendards et de nombreuses
munit ions . Du coté français, les pertes
o n t - é l é  de douze bl-Jssés. dont deux
gi'jèvemvnt-atteints . .

I,E UENÉRAL LYACTEV '
03 rnândé'de Cdsiiblahrti qiio ré gèiiè-

ral Lyautey conipie partir dan-i Seine
jours pour Sàfi et Mdgildor. Il  reviendra
ensuite à Casabïotica oi il re3lera ' quel-
ques jours.-puis il irâ . à Hnbiit pour y
recevoir le sultan Moulai Yoûssof et il
se renHra enfin ù Mdrrakesch.

La riëjrailé tle. ̂ - Fàlilères
Le. président Falliàres, dont les fonc-

tions expirent, comme on le : sait , le
17. février, s'est déjà préoccup é. de son
futur logement. Il vient de louer, un
appartement aux Cbompa-Ll ysSci , dans
la Rue François l or . Cet appartemont
est d'un, loyer annuel de 11,500 francs.

Le logis, qui comprend sept fenêtres
de façade donnant sur un balcon , est
somptueux. Il' est situé au premier au-
dessus de l'entresol : i| se eomposc pa-
rait-il, de cinq chambre» ô coucher , de
deux . grands salons, et d'une spacieuse
salle à manger.

On m- dit rien encore de la dimension
des caves qui logeront le . fameu* Lou-
pillon. . .,; .._, . . . .

L'insurredlon au Mexique
Une dép êche de illarla (Texas) an-

nonce qiie la ville d'Ojihaga s'est rendue
aux insurgés et que le chel révolution-
naire l'asc.ual Orozco, qui a. avec Itj i
douze cents hommes, s'y est installé.
11 y aurait trouvé une grande quantité
d'armes envoyées sur co pojnt pour équi-
per des troupes volontaires fédérales qui
n 'ont jamais été organisées.

Les rebelles menacent Agun-I'riela,. sur
la frontière, entre lu Sonora ct l'Arizona ,
nn faco de la ville américaine de Douglas.

Nouvelles diverses
Le *énat de Hambourg a élu, pour la fir

de 1912 ,et poar 191.3, le h' .Schrœdjcr ,, .pre-
mier bourgmestre , ct le 1>' Preda-hl, sénilenr
deuxième boargiueslrè;

—• On vi 'înaigurer sertis peu, à Kiel , on
monument l i a  mémoire de Stolypine. prési-
dent du conseil des ministres do îtussic, qui,
à Kicf rnéihc , toifib» victime d'un attentat
alors qu 'il accompagnait lo tsar.

— La douariè russe a confisqué, à-DJ6ulfa ,

les t boîai's » (les autorités et les notables)
no se présentassent pas, comme il avait
l 'habitude de le voir dans toutes , les
cap itales de l'Europe qu 'il avait prisjos_.

Mural était parti ea reconnaissance
avec sn cavalerie;. au pont de la Mos-
kowa , il lit , avec le commandant, de
l'arrière-garde russe, un chevaleresque
échange de cadeaux et de poignées . de
mains ; puis après avoir traversé la : yiHo
de Mo,s«)u, déserte, il arriva .devant là
Tour Rougo , du Kremlin ,, où il fu t  ac-
cueilli par les coups de fusils de quelques
chenapans avinés. Le gouverneur, les
sénateurs , toute la population riche était
partie.

Le 15, au Inatfii , cVapoféori ct sa garde
tirent lètii- ehtrèé au "Kremlin âu 'son dé
la Marseillaise,' et la .grande

^ 
armée fut

répartie dans lés , différents quartiers de
hi ville. A . part les palais du Kremlin ,
les ègl'uè-/ ii' quelque ceïilaihcS dé mai-
sons nobles, Moscou était bSfie en bois,
mêine les jiorits.

Dès ' le soir He la première joutnée de
("occupation dn Kremlin par Mural, lc
feu prit au Gostiny i dvor (le Bajcar) et à
quel ques bâtiments avoiàiilùnts. On s'en
rendit maitre atéérhnnt. Mais , pendant
la journée 'du Ici , les' soldats , itialgré là
défense, avait p énétré dans la ville mar-
chande, improprement appelée Kituï  go-
rqil (ville chinoise) où se trouvaient
accumulées .des riclicsses importées du
Turkestan , de . là l'erse, des^lhdeà et de
la.^

Chine. "Les magasins dèlaissi's ay^nt
étf défoncés , chacun courait au pillfige ,

six oolis contenant des mitrailleuses expédiées
d'Allema^oc ù destination dc la l'erso.

• —• Les sntorités d'Ottawa (Canada), uni
ptitlié un document déclarant que Ifs. suffra-
gettes militantes, ang laises ne seraient {cas
reçues au Canada.u —m—• ^ —̂
Les fonérailleisderempereur daJapon
. Lt* gi-aildes cèi'émonîbs des fitnéi'jiilles

du mikado ont commencé hier vendredi,
an peu après huit houres du soir, pnr In
translation du cercueil du Balais à la
place. Aoyamai -' - l i  ,' . « •• J i ¦ • i

Dans Ja cbûr ilti l'niais, un ihimenSe
feu avuit été allumé. Les restes de l'em'-
uercur défunt , renfermés.-dans plusieurs
cercueil* dv.nl le pt .ij grunil mesurait
dix p ieds sur uint^i'çsl p lacé sur lé char
funèbre, qui est révêtu d'ornements en
cuivre et traîné par cinq bœufs . Deux
dès rôties ' du ciiur sont cCuistru'ites de
telle façon qu'en tournant elles produi-
sent sept notes dilférentes d un effet
trèi mvlaacolîquc. Le char a été cons-
truit exclusivement par une famille dc
charpentiers de Kioto , donl. les membres,
do pèro en (ils; ont toujours joui du pri-
vilège de confectionner les clirirs funè-
bres pour les membres de la famille
imp ériale. Pour la première-fois, les cinq
bô.uts atUvlê* au clioî Cunebre «'ont
pas é(è promus, au cinqdfétne rimé' ''<•'*
charges de là cotir : ils Seront simplement
pensionnés et jus qu'à leur mort, ils se-
ront gardés dans les domaines impériaux.

Lcs membres de la famille imp ériale,
parmi lesquels se trouve le jeuno prince
dç. Çoccçj suivent l<> cercueil jusqu'à la
"grande 'porte dii Palais et se rendent
ensuite par un chemiii pluci _ court à là
grande place des revues militaires, pour
y attendre le grand cortège accompa-
gnant les restes du dêfunl.

Pour cette ,cérémonie, l'impératrice ét
toutes les dantes de là 'cour sont vêtues
de deuil à ia japonaise ; elles portent d-'s
robes de chanvre el leur.-, cheVcuS sont
dénoués , selon les prescri ptions officielles .

Le .char funèbre est escorté p u r - l a
garde du cb'rpS impàuli Vingt iiiiHe
hommes de trdÛBfs de là Corée, dè lit
MaiidclipUrie, de Foi-incise , de Sakhaliiie,
ainsi qiie dix mille soldats de mafin'e;
forment la haie Sur le parcours dû cortège.
En tête s'avancent différents groupes;
portant des armes anciennes; ainsi que
les banhièri-s dil Soleil et dé la Liine: On
remarque également' plusieurs corps de
muîiit 'ûe' et BOO porte-aàinbeàùx. Vien-
nent cfifiii les hauts dignitaires," vÊtife
de robes tïssé >s de chanvre , lés-repl'é-
sentants des deu.t Chambres, les "délé-
gués de lii noblesse coréenne et lo gvihd
chambellan , portant les sandales dt:
l'empereur défuilt. : '
' Là décoration' des rues suivies " {>dr le

cortège a été exécutée s'dtis. la direction
des autorités miiriicl^alés dc-Tokio. Oii
avait (tressé par tout  de longs mâts voilés
de crêpé et.sUrmontos'dc drapeailx, en-
tre lesquels élaiotii distiosés d'imitiensos
llamfcéaiix. Dix groupes éilorhics de
lampes à aie de 1200 bougies-Complé-
taient l'illùmiliatlbri. ;En outre, par Or-
dre dés àutoritéè , on as-ait allumé à
toiites les fenêtres-des lanternes fuhè-
brès dc pap ier blaiic bordé dé rtoir . Fld-
sieùrs de ces lampions porthi'cnt ¦ Une
croix rodge a-iec l'iiiséHptidh : « Nous
p leurons notre empei-eur I r A cause de
lo grande pauvreté d'une, notable partie
de la population ,' les autorités avaieni
distribué ces lantei-nes par milliers.

Le spectacle de toules . tes lumières
brillant dans la nuit et 'de cette- foule
innombrable gardant'le sllbncé :le p itié
absolu , tl-oûblé seulement pdi' lès sônf
aigus des' petites flûtes 'de  bambou, les
- hichirihl _ ,  par le pai ckdelicé de'
Içoucbes ct aussi par liés Sanglots produit
une profonde imprcssion'de tristesse.

- Les •diptoftlatbs étrûrlgcrs et les meni-

soldats français nfêlfe 8 la lie-de la popu-
lation, Dans la soirée, d'autres toux
avaient éclaté; en sorte que; du joui-; l'in-
ccritfie prit . un caractère¦ ¦ désastreux:
I,é -verit' d'équinoxe s'étant levé; un
océan de (lahîmès se répandit sur les
p lus riches quartiers de la ville. On com-
mençait à se rehdre compte que l'in-
cendio n 'avait pdS été spontané. On
chercha lés pompés : elles avaient dis-
paru:  on arrêta dés gens ' porteurs de
feux d'artifices et de pots de péttolé.
Dibritdt le féu devint si ardent que,' rh' ai-
gré le^ remparts du Kremlin , les vitres
dii palais de Céthérihe II;  où habitait
Napoléon.' devinrent brûlantes. Des flam-
mèches tOtribcitofie sur les toits: même
sur les ^00 caissons de l'artillerie. (Les
Husses avaient abandonné-au Kremlin
'I OO'.OOO livrée de poudré, 6dns compter
lis cartouches et 'les gafgoussès.) L'es
généraux , .  affolés , cohlprenaiit que le
salut de Napoléon était le leur , le sup-
p lièrent de quilter-ce palais prêt ù sau-
ter. A cOntre-cceur, l'empereur céda à
co3 ' lilstàricés' et So retira au nord dt
Moscou , .au [lare de Petrowski,-e n  che-
minant, comme le dit le généralric Ségur ,
« entre deux murailles de feu».

Tous les corps français évacueront leurs
cantonnements , seuf la garde' impériale
qui parvint à snuver le Kremlin , en ffti-
sant'Ia- chaîne avec dés seaux remontés
de ' la .Moskowa.- l_ ti quartier du Pont-
dos-Mar'échniix était préservé par'' los
grcilàdicrs,.

te l? au matin , le ' vent souillait il u

bres des missions sp éciales atténuent le
cortège funèbre sur la grande place des

Sur l'immense pelouse , plus clo mille
ouvriers pnt-ftdHiè pendant les quntl e
dernières semaities p lusieurs constrtie-
tions magnifiques'. Au nord se trouveçle
« sojodoii'»; ics'pèoe d'immeiise. cliapelle
ardentej'. destinée* ù recevoir le cerelieil.
Dc clinqiK* èùù'i. ie trouvent d'autres
constructions .pour les membresc'de lu
iamille imjiôriAle, lé clergé el ÏCB corps
de musique. La foule,,d,çs m*j{nbrcs clu
corps diplomati que , efr loS-ciienilaires
prctirl .pince clans deux autres construc-
tions mesurant chacune six cents p ieds
de longueur. La placu entière est éclairée
<• «.-g iorno » par des centaines .de lampes
à arc.

A l' arrivée Ju  cortège, les hallebardiers
et. les .Docteurs île bannières sn rangent
des <lo{lx «ùtés dit '« sojoden ». Le .clergé
boudhfste offre tle - nouveau des sacri-
fices d'aliments , cl'étolfes, dc suies pré ;
cieuses , cle cierges, pendant que les corps
de musique exécutent des morceaux
funèbres. Le grand;prêtre lit une prière,
puis l'empereur se rend devant le « soio-
'ikri » ; il prie un instant, en silence, après
cjiiôi il lit à haute voix là gi*ande. « prière
funèbre ». Les autres membres cle la fa-
mille impériale viennent ù leur tour ré-
citer . d es prières devnnt le eatnl'» Iqv.c.
Qn discours patrioti que est prononcé
en l'honneur clu défunt, nu nom du peu-
ple, par le marquis Saionyi.. Le comte
\Vdiarabn lit au nom des fonctionnaires
de lu eoui* une seconde* « prière: funèbre ».
Tous les personnages olllciels , tous les
dignitaires, toutes les dames çle la cour
et .de lu noblesse présentes aux luiiéruillcs
défilent .devant lo catafalque. Enfin , la
famille impériale se retire, puis le cer-
cueil est placé sur le wagon d' un train
de la cour, arrivé' par une voie posée
expressément pour la circonstance. Oo
train «pùcial conduira la dépouille, de
l' cnipd*eur à Momoyàma , près de Kioto.

l_a foule se retire lentement , toujours
dans le- plus morne silence.

A l'occasion des obsèques do sori père,
l'empereur du Japon a publié un édit
accurdant. une amnistie, dont les dé-
taïls seront réglé» par les autorités com-
pétentes. H a donné un million à diverses
Oeuvres de charité.

VICTIMES DE LA ¦ SUrEnSTIIJON
Un annonce que le général Nogi, qui

s'est distingué dans la guerre conlr.e-la
Ilussie, s'est suicidé ainsi que sa femme.

Le glorieux vainqueur de PorLArlhur ,
fidèle aux usages-du vieux J apon , n 'au-
rait pas voulu survivre au souverain
dont il était l' uÀ' deâ'"f!lhi1llérs'et ' s,tst
imhiolô tiùx mûne» de celui pour lequel
i) fut toujours prêt ft donner sa vie.

Congrès iiitcrnatiohnl
des ( .huinbi ' . * .-; t!o Coinincrcc

' Le cinqdièmé congrès international des
chambres dé commerce et des associations
Commerciales ct industrielles soc réunira, le
li septembre, k Boston ,.Ktata-L'nis, et sera
Clos le Î8. Le. nombre des délégués* dépas-
sera sept cents , provenant de quarante paj's
de Utiles lès parties du - monde; ' La Suisse j
à envoyé trois représentants. . . .
! l'armi. les divers traçtandai nous citerons c
la fixation de la felo île l'âqncs cl la réforme
du cafendrier ; la' réglementation dcS'Rxposi-
tions WtcmitiM-ales', l'nnlficatiodacslégisl»-
lions sur le chèque ; IU création d'un tribunal
arbitral international pour litiges entre parti-
culiers ct Etais étrangers ; le projet d'une
conlérence internationale sur la vie chère. "
: Le 50 septembre, lé président Tàft assis-
tera au diner dés délégués et y prononcera le
principal discours. Les 28 ct 29, les délégués
seront les hôtes de.la chambre .de çoinmexcc
dé Boston ct, le 30, des trains spéciaux les
transporteront dans les principales Capitales
des Ltàts 'de l'Est , où les busirtèJj mett (le
monde commercial) leur méiiafçent dc splen-
dides réceptions'. 

sud-ouest, p lus tard de l' ourst .  L'incendio
trouvait une proie facile dans ces quar-
tiers couverts de maisons en bois à deux
étages, que personne nc défendait contre
l'élément destructeur . Le 18, Moscou
était couverte d' un nuage cle fumée si
éjiais .que le soleil devint invisible. Le
19;enlîn , le verit so calma , et une abon-
dante p luie d'équinoxe abattit  l'incen-
die
' A lest  et an nord de la ville , les enva-

hisseurs considéraient avec effroi ces
iminehscS; lueurs qui dévalent être le
prélude de.la' f in de leurs "rêves', tandis
que les hommes de Koutousof, à lo vue des
llammes qui déyoraienl la « Ville Sainte »,
sentaient s'accroître encore - leurs sén-
timents de haine contre Napoléon , ' et se
préparaient à tirer vengeance des im-
p iétés tifie. les soldais commettaient
dahs lés ègiîsbs. '

Lé 19 au ' soir; Napoléon rontrait au
Kremlin. Sans doute, il établissait une
comparaison avec la récep tion dont il
avait été l'objet à Vieillie et à Berlin.
Dans ces deurt capitales, la population
avaitàccueilli les troupes françaises sans
sentiments d'hostilité - trop visibles, et
de b'ops rapports n'avaient pas tardé à
s'établir. Mais, à Moscou , c'était la liainç
ccisp-c-i'cc dc tolL tine rçice, qui dfevSit
rappeler l'héroicjuc résistance de Sara-
gosse. Kst-ce cet' ehsemble dé cii'çori'_i-
tances qui , cinq semaines p lus tard',
engagea Napoléon à reprendre, malgré
l'avis de son commissaire "eh chef des
sUbs _.-.tnnoi>v, le; Irà giqnf* 'élierfi lK ' lit!

SchoS dèj i&rf ùut
, , p QU^ L'A.UIANCE.FkAilCO-RUSSE
M. l'oincaré ne boit, ciî France, que dis

l'eau. A Saillit-1'éferslioùr» i*l k Moscou, il
a, au contialre.' pour Se conformer àti proto-
cole , avalé d'un trait , avant lous les repan
qui lui élaicnt offerts, le verre d'eau-de-vie
qu 'il est d'ussifco do (ietvlr aux invilés devant
uim tablo-cliîtrgôe-dijlior _*d' i.*iivro et parti-
cBli$tmélit àc caviàv. •'; - ¦ "• • ¦ -,

SI. lWhcàré. éta'it même;. arrivé , i la
longue , k nc plus foire aucune griipacc ce
prenant cet alcool et ces œufs de poisson.

Qne ne feràit-on jiour niàintohir l'alliance '.
ET LA JOCONDE ?

Il y S queliiiios scmaiiies, un très honorable
négociant de l'aris demandait à parler à
M. Iléra.rrf ,.sous-secrétaire rf'Kfaf aox tîeaai-
Arls, d'ane affaire de la plus haute impor-
tance: M. llérari le rcçlii Ct Voici' Ce qu'il
apprit :

L'n correspondant anglais du commerçant
parisifln avait élé chargé |inr la ifanqlie des
r-oleurs dc Londres de traiter avec le tjou-
vêrrtémcnt lé rachat de In Joconde.

On sail qiie, en Angleterre ct eu Hollande ,
le receleur n 'est pas pUni connue complice du
voléor. Dans ces pays d'affaires, on estime
que l'indulgence pour le receleur peut per-
mettre souvent aux personnes volées de
rentrer , dans des conditions relativement
avantageuses, en possession dc leur bien.'11
existe donc , k Londres cl k Amsterdam, des
banques de icolcur*-' qui fonctionnent 1res
réguliifenicnl.

C'eit celle do Londres qui prétend être , A
l'Iieure aoluollc. cn mesuro de restituer la
Joconde. ¦

Des négociations ont doiic été entamées.
Maïs M. Uérird les jxuicsuit suis enthou-
siasme. II craint qn'on ne veuille lui rcpassci
une Joconde dc fantaisie , donl le truquage
dévoilé ie rendrait ridicule.

C0Mh.ENT ON REFAIT UN ESTOMAC
,t Oll vient de refaire l'estomac de M. Bo-

étiMttn • C'est le dernier cri du Tout-New -
Vorli , la nouvelle sensationnelle qu'annou-
cent les journaux américains.

Ce pauvre Iliichanan était bien l'iiomnif
le pld9 malheureux du monde. Affligé dc
plusieurs millions, condamné k manger doute
mille francs par . Jour , il ne pouvait rien
avaler du tout, _ L'n demi-litre de loit , deux
ce'dfs étaient pour lu! un repas plantureux , ei
cependant il n 'v avail pas d'homme au monde
pour goûter devantage les p laisirs de la
table, pour mieux priser lc fumet d'un vir
sénérenx ! ' ,. *

M. Ilachanan en était réduil à payer .roya-
lement un cuisinier, un p&lisjier ct un sonl-
mélier ct à abandonner non malheureux
estomac a tous les chirurgiens dc lu terre ,
dan^ 'e vague espoir qu'un jour on le 'lui
retaperait.

Or, voici que les médecins de l'Iiopilàl
Saint-Jean do Baltimore avaient déridé de
'rendre au multimillionnaire son ' appétit
pèrdo. Ils ont ouvert!' taillé !' brossé ! Le
patient a, parait-il , «ibi huit Opérations
(chirurg icales , dont chacune le mettait en
danger de mort, et son malheureux estomac,
exposé trois fois à là lumière du soleil , a é|é
nettoyé Svec une brosse en chiendent ! Enfin ,
il y a i  peine quel ques jours, M. Iluchanan o
quitté l'hôpital de Ilaltimorc. M. Duchnnaii a
relrouVé sou appétit perdu.

Il mange aujourd'hui comme un ogre ; les
vins' lès plus capiteux, les mets les plia»
indigestes , passent sans broncher 'dans son
estomac remis i neuf. - - - • ¦-. - -

MOI DE LA FU.

t ' nsaltimhanque qui avail égaré un tambour
disait , sur un air k la fois emphatique et
lamentable : , ;

— Qu 'est-ce <iuc vous voulez que je dè.-
vienne , maintenant que jc suis sans fonds dc
rtiuli 'mpnl .... x

Billets ds banque internationaux

' 11 vient d'être déposé à la Chambre de«
litats-Unis uno proposition de loi . tendant
li l'établissement d'un sysltme de billets de
banque internationaux, dont voici les points
principaux : le secrétaire du Trésor des
Etats-Unis créerait des billets portant impri-
mée là déclaration suivante :
I « Il a élé déposé au Trésor des Etals-Unis

retour , où ce qui n'était déjà p lus lit
giande armée retrouvait son chemin
jufoiîné. ' par les ossements dos morts
qu 'elle avait laissés dans sa innrclio en
avant.

Detix questions se sont posées au sujet
des circonstances qui ont abouti au sort
tragique clc Moscou :

Après . Dorodino, Koulouaof devait-il
s'opposer à la prise de Moscou pur Na-
poléon ? Quelle fu t  l'origine de cet im-
mense désastre, et- quels en furent' les
auteurs responsables, ou du moins, les
instigateurs ?

Ilattu à Borodino , Koutousof s'étuit
retiré lentement vers Moscou. Lé 13 sep-
tembre, son armée se trouvait aux portes
dc la .ville , ati villago des Fili. II s'àjjis;
sait alors de décider si l'on livrerait la
métropole sans combat, ou si l'on voulait
engager une dernière lutte désespérée
avec des forces inégales. Le généralisiime
russo réunit uii conseil dc guerre. Barclay
de Tolly, Ecossais d'origine, déclarai sans
ambages et .avec une franchise, toute
britanni que , que, quand il s'agissait du
salut de l'armée, Moscou n'était qu 'une
villecomme une autre. Mais lesgénéi-au\
russes sentaient bien que Moscou n 'était
pas uno ville comme les autres villes de
la fiussib, et se prononcèrent pour ' lu
bataille. Koutousof. suivant un p lan qui
avait sans doute germé dans sa tète
depuis un certain temps, estima qu'il
valait mieux sauver les restes de l'armée,
les ramener dans les centres oïl ils pour-
r'nienl se compléter el se rnvitiiiiler.



de la monnaie d'or de même «loi. pour la
valeur indiquée «ur ce billet - et quo ¦ ce
billet sera, sur demande, pavé en monnaie
d'or des Etats-Unis , 4 toute sous-trésorerie,
du pjjt •"•

Ces billets dits internationaux , porteraient
l'indication dc leur valeur en unité, monétaire
d'Autriche-Hongrie , de Belgique, de Dane-
mark, de Rolande, Je France , de l'empire
allemand, de Grande-Bretagne, de (Irécc ,
des lîays-Bas , d'Ilalie . de Portugal , de
llussie, d'Espagne, de Norvège, de Suéde etde
Suisse : ils seraient 4 émettre eu échange
dc: monnaie d'or des Etals-Unis , ct celle
monnaie formerait un fonds spécial qui sérail
mis' en réserve et désigné sous le nom de
fonds des Lillcts internationaux.

PRESSE

Le Times de Londres a [été, 1 autre jour ,
son quarante-millième numéro.

Le grand journal ang lais compte environ
2000 collaborateurs , "JUU rédacteur» et 35C
ouvriers.

Confédération
La Caiaae nationale d'atanran-

cea a cel «leu I*. — Le Conseil fédéral a
composé comme suit le conseil d' admi-
nistration de la Caisse nationale d'assu-
rances accidents :

Iteprésentants des assurés obligatoires :
MM. Joseph Albisser , président du cartel

des associations du personnel des chemins dc
fer , i Lucerne ; D' llech, président du co-
mité- oenti 'al de la l'értération outiriire
suisse , a - ' Frihourg. : Kugster-Zttst , prési-
dent d« l'Association suisse des ouvriers tis-
serands, , 4 Speielicr (Appenzell ) ; Hermann
Greulich, secrétaire ouvrier/* Zurich.

M™** Suzanne Jeanrenaud , employée dc
fabri que. 4.Genève: MM. Pé'ix Koch , secré-
taire de. l'Association suisse dea fonctionnai-
res jiosiaux , 4 llerne : l'rancois, Meier , maga-
sinier-chef , 4 Schullbouse ;' Emile llyaer ,
président de la l-'edcration des ouvriers dt
l'industrie horlogère , à ltiennc ; Henri Scher-
rer , membre du comité de l't. 'cion ouvrière
suisse, 4 Saint-Gall.

Jacques Schlumpf , secrélaire de la fédé-
ration suisse des typograp he*, 4 Berne
Oscar Schneeberger , secrétaire de la Fédé'
ration des ouvriers métallurg istes , a Berne
il"" Sina Seliriber, secrétaire ouvrière di
la Suisse centrale , à lirient.

Iteprésentants des emp loyeurs qui occupen-
des assurés obli gatoires c

M.M. ; Ferdinand Haud , entrepreneur . 4
Lausanne ; Jacques Blaltner , entrepreneur , A
Lucerne *, IV Mçlchior Uanigcr , directeur
de fabrique , 4 Ilàle ; Maurice Colomb, fabri-
cant d'horlogerie, à Genève ; Dr Allred Frey,
vice-président de l'Union suisse du commerce
et de l'industrie, à Zurich.
¦ J'ietro Giqgni ,... imprimeur, 4 Locarno ;
Krnest Lang, filateur ,"à Zolingue ; llobert
Meier ,/ directeur général, 4 Gerlafingcn ;
Albert Mosimann , fabricant d'horlogerie , 4
La Ghaux-de-Fonds ; James Perrenoud , se-
crélaire de l'Union libre des fabricants suis-
seadechocolats, 4 La Cliaux-de-Fonds.
. Jacques Scheidegger , président de l'Union

suisse des arts et métiers, 4 lierne ; Krnest
Schmidhciny, fabricant de ciment, 4 l lerr-
brugg ; Gustave Siber , fabricant de soieries ,
à Zurich ; Charles Sigrist , président de la
Caisse d'assurances de la Fédération suisse
des patrons ferblantiers , 4 licrne ; I )' Edouard
Sulzer, fabricant, de machines, 4 .Winter-
thour ; Charler Wetter , président dc la Fé-
dération dés fabricants de machines 4 broder ,
Saint-Gall.

Iteprésentants des assurés volontaires c
Mil. Gabriel Amiguet , agriculteur , à

Gryon ; Jean Jenny, président dc l'Union
suisse des paysans, à Worblauicn : Joseph
Kuntschen , conseiller d'Etat , A i.mn ;
Pierre Ming,  landammann , k Sarnen.

lteprésentanls de la Confédération :
'D r Félix Calonder , député au Conseil des

Etats, 4 Coire ; !>' llobert Haab . membre de
la Direction générale des C. 1". F., à lierne ;
1_M Hermann IU-bcrliti , médecin, 4 Zurich ;
D* Gottfried Ileer. président delà Fédération
des caisses de maladie de Glaris. .

Jean Hirter , conseiller nalional , 4 Home :
Adrien-Lecointe. vice-président <le la Fédé-
ration des sociétés dc secours mutuels de la

tandis que chaque journée qui se passait
diminuait les forces de son adversaire,
et rendait sa position p lus précaire .
C'est pourquoi , Koutousof , mal gré tous
ses généraux russes, donna l'ordre défi-
nitif  de traverser Moscou sans s'arrêter.
Il u caché ainsi à Napoléon su vraie direc-
tion de marche. S'il s'était rendu im-
médiatement dans la riche et fertile pro-
vince de Kalouga , d'où il comptait réor-
ganiser son armée pour reprendre l'offen-
sive, comme-il l'a fait depuis. Napoléon
l' y aurait rejoint , et la dernière ressource
de la llussie eût été nnéuntie. On ne «loit
pas oublier que Mac-Donald assiégeait
Higa , cl menaçait Saint-l'étcrsbmtrg,
tandis que les cinquante mille Autrichiens
du prince Seluvarzenberg opéraient , mol-
lement il .est vrai, eontre Tchitrhakof ,
dans Je sud-ouest de la llussie. Kouloiisuf
prit donc la seule décision que , dans ces
circonstances, devaient lui dicter son
expérience , sa profonde sagesse, son
sang-froid et son patriotisme.

Au sujet du rôle joué à ce moment
par liostopehine , gouverneur dc Moscou,
'é tude  de son caractère , et l' ensemble
des mesures prises par lui 'dès le lende-
main de Borodino , laissent bien supposer
<luo c'est lui qui doit, porter devant l 'his-
toire la responsabilité de ce que les uns
lui imputent comme crime, tandis que
'es antres en fout un acte .d'héroïque
patriotisme. ,

Itost.opcliinu avait été en faveur du
lemps de Paul 18', le tsar taciturne, fan-
la ..que, gallophobe aiilaulqu'il était prus-

Suissc romande, 4 Genève : li ' Daniel l'o-
niella, médecin, i liritJU* ; le l'aul l'sleri ,
député au Conseil dus Liais , à Zurich.

Nous avons souli gné les nom» de» ca-
lholiques. Ils sont cinq, sur quarante.

tu ii i r t f»  hydraulique*. — La
commission du Conieil des Etats pour
l'utilisation des forces hydrauli ques se
réunira le 16 octobro à Montreux.

CANTONS
ZURICH

I.e» catholiques zarlcoU. —
Le 22 septembre, aura lieu à Waedens-
v.-i l . au bord du lac de Zurich , la journée
des catholiques zuricois.

Le matin, ù 9 h. _ -',z , sera célébré un
service solennel ; puis les jeunes gens et
les hommes tiendront deux réunions
parallèles , où l'on traitera la question :
« De quoi notre jeunesse a-t-elle be-
soin?» M. G. Baumberger , rédacteur des
A eue Ziirchr Nachrichten, jiarlera «ur
les questions chrétiennes-sociales ac-
tuelles.

Api es midi, réunion générale à l'église,
et , le soir, réunion familière , avec con-
cert donné par les Ciccilienvtrein de
Horgen, de liichterswil et de Waedens-
V.1

VAUD
Couseil natioual. — L'élection

d'uu conseiller national dan» l'arrondis-
sement d'Yverdon, en remp lacement de
M. Decoppet , conseiller fédéral , a été
fixée au dimancho 20 septembre.

Le comité radical a déjà fait ton
choix enlre les deux candidats en pré-
sence, l'ar 50 voix contre 47. obtenues
par M. I schumy, u a désigné comme
candidat ofliciei du parti radical yrer-
donnois M. Albert l'irusset , dépulé.

La Gazelle de t_ausanne avait mis en
avant le nom du M. Louis Jeccard-
Lenoir, syndic et député de Sainte-
Croix ; mai» on annonce aujourd'hui que
M. Jaccard-Lenoir ne sera pas candidat.
Il ne resle donc qu 'un seul nom, M.
l'erusset.

Kn ixi l lmi .  — Demain dimanche, à
Yverdon , lc ballon Ville de Payerne fera
uno ascension libre : le départ est prévu
pour i heureB précises.

La question de saint Amédée
EVÊQUE DE LAUSANNE

Il a paru , 1 autre jour , dons la Gauttc
de Lausann * çt'dans la . Liberté, un article
relatif aux tombes.épi»copa|es découver-
tes à la cathédrale, en décembre dernier.
L'auteur n 'a signé que par deux initiales
C. V. Mais tout le monda a reconnu en
sa personne l'un des amis les plu» érudit»
et ies plus- sympathi ques du vieux Lau-
sanne. C'est précisément pour cola que
nous ue pouvons passer sous silence l'ar-
ticle eu question.

M. C. V. aurait peut-êlre mieux fait
d'attendre, pour se prononcer , la oubli-
catiou du rapport que la commission des
fouillés rédige en ce moment, et dout les
conclusions pourront êtie discutées à
loisir. Les identifications prématurées
qu 'il, proposo sonl très contestables.

Nous ue voulons absolument pus ou-
vrir un débat inopportun sur cetle a Ifoire.
Bornons-nous à Une seule remarque. La
tombe que .M. C. V. attribue à Henri 1er
(-,- 1019) renfermait une crosse que les
meilleurs spécialistes, Enlart , Braun , etc ,
attribuent .d'emblée k la seconde moitié
du XI lm*' siècle. C'est au moins uue
grave difficulté...

A l'heUre actuelle, le compte r tndu
publié dans la Liberté du 11 décem-
bre 1911 sur la découverte problablu du
corps de saint Amédée garde toule sa
valeur. M. BISSON.

sop hile , Ces deux caractères sympathi-
saient; aussi, après l'assassinat de son
protecteur et ¦ l'avènement d' A lexan-
dre 1er , - Kostopcliinc tomba en disgrâce,
ét vécut pendant dix ans sur ses terres
aux environs dc Moscou. Il se donnait
pour un vrai Busse de l'ancienne ruche ,
ennemi juré des . idées et des mœurs
françaises qui étaient alors à la mode
dans l'aristocratie russe. Les circons-
tances imposèrent sa noininalion comme
gouverneur do-Moicnu. Aussitôt, il s'em-
pressa d'exciter che/. sos administrés les
sentiments do résistance . cl de fanatisme
patr iot i que.- . .- . _

Comprcnuntquo , après .Borodino , c'en
était fait de la ville., .il se hâta de faire
partir pour Sainl-Pétersboiu'g les séna-
teurs résidant à Moscou , afin que Napo-
léon ne trouvât personne pour amorcer
une négociation; il préci p ita le déména-
gement des palais .-des musées, des archi-
ves, des icùiies vénérées. D'autres me-
sures sont encore plus significatives : il
livra ' à  la. populace qui restait en ville ,
l'arsenal et les dépôts (l' eau-de-vie dt
In couronna; il ouvrit les prisons et lâcha
les galériens dans la ville . Lcs aliénés sc
virent ouvrir les portes de leurs asiles,
et des centaines de ces malheureux se pre-
ci p i-éront dans les rues. Rostopcliine em-
mena toutes les pompes à incendie dont
disposait Moscou , au nombre de seize
cents . An prince Eugène de Wurtemberg,
il dit; : « Détruisez Moscou , p lutôt que
df l' abandonner »,. et à son lils : « Salue
Moscou pour la dernière fois ; dans uite

Le Mouvement social
Is co&grti di Zarlja

Le congrès des assurances sociale* tenu 4
Zurich a décidé d'enquéler dans les
divers pays, sur les problèmes qui ont fait
l' objet des délibérations qui viennent d'avoir
lieu , soit :

1. L'extension de l'assurance sociale am
bauts salarié», aux travailleur» mille» et aux
indé pendants.

2. Lcs charges imposées par les assurances
sociales soit 4 l'Etat soit au* assurés,. .

3. L'assurance de capitaux (assuranec-viej
envisagée comme assurance complémentaire
dc l'assurance de rentes.

4. La statistique des accidents du travail.

La vie économique
ïiîc-ii d'Auttrsll»

. Le renchérissement continuel des denrées
alimentaires met 4 l'ordre du jour la question
de l'im|>ortation de la viande congelée, trans-
portée dans des bateaux fri gorifique*-. Des
envois ont déjà élé faits des deux Amériques.
I_es résultats en oui été 1res discutés , 4 cause
surtout de la dillicullé de procéder k uue
visite sanitaire concluante Cl offrant toute
Sécurité.

On annonce que des essais vont être tentés
pour faire venir do la v 'iaude d'Australi'*, Au
mois de novembre, un navire partira d'Adé -
laïde, avec une cargaison de cent mille mou-
tons. Six semaines plus Uni , ils arriveront
dans la cap itale de la Crusse, après avoir été
débarqués à Hambourg. Le consul général
d'Australie à lierlin dit que cet envoi répon-
dra a toutes les exigences sanitaires. Le-
organes internes resteront dans le corps de
l'animal , et l'examen sanitaire de ces p ièces
de liémil abattues cn Australie donnera d>-i
détails . aussi exacts que «i elles avaient élé
tuées dans les abattoirs dc IWlin. De nou-
velles expéditions s« succéderont régulière-
ment tous les quinve jours.

FAITS DIVERS
ETRAHGE *

Va r n Q v o l  daas na ratio. — A quel-
ques kilomètres de Menton, sur la ligne
rt'iiilcrét local de Menton 4 Sospel (I .'OM
d'Azur j, une voiture automobile circulait ,
remorquant deux wagons de marchandises
lorsque. 4 un tournant , elle s'emballa. La voi-
lure franchit un parapet, entraînant les,deU)
wagons. Lc convoi tomba d'une bailleur dt
seize mètres dans le ravin ; le vvattmait cl
uo emploie furent tués. Lea voilures ont «tic
réduites eu miette». .

Tri u i i i l r m r n t c l t t i c r r e  — Onannoncc
de San-Francisco 'jue , avant-hier jeudi , une
1res forte sècoUSS* sismique a été ressemie
dans celte ville ; mais les dégâts ne seraient
pas importants. Il est vrai que les dciuils
manquent. , -.uirstu: - ". - - ¦ •¦ ,, ... .... T-..,..

. . .  _ _^  . . , .
'
.
..- ¦

;

A - s s s i i u  arrêté. — On a arrêté , luer
vendredi , k Arraiolles ( Portugal i , L'assassin
d'une lamillc de sept personnes- H a «ié
rencontré dans une élable au moment où' il
tentait de so suicider . L'assassin a avoué «on
crime. II a donné des détails horribles sur la
manière dont il a tué successivement ses
victimes.

Double rrliicM- , — Les journaux brrnoii
anuoncent qu 'un jeune couple s'esl suicide er
s'empoisonnant avec de. la morphine dans ur
hoiel de lierne. 11 s'agit d'un p harmacien dt
Î7 ans, de Thoune, dont les parents s'oppo-
saient au mariage avec une 'jeune bile di
'.Mi ans, du un-nu. endroil-

Asphrsié. — Jeudi soir , tin ouvrier dt
liûschlikon (Zurich), A gé ile trente ans . était
occupé 4 verser du raisin «lui» un fut de
marc , lorsqu 'il fut  étourdi par les gai nul
s'échappaient du tonneau. Malgré des soins
immédiats , il ne put être rappelé 4 la vie.
C'était le seul soutien de sa mère, m'aludc

M n o r l o m p »  ! J'our vulrB toilette, pour lliy-
BCauiUllGï ! çiène de la peau, pour avoir
un teint pur, rien ne vaut la i r e m-  lier-
i t inl . i .  125 fr . le pot , petit modèle, dans
les principales maisons do parfumerie, pliai-
macieset drogueiirs. ïlQi

demi-heure , elle sera en llammes. . L'opi-
nion russe, k cette époque, était unanime
à rejeter sur liostopehine du responsa-
bilité de l'incendie. Alexandre l,r . lui-
même, n'osa pus approuver un acte qui
s'était accomp li sans son ordre. Le gou-
verneur fut  disgracié et prit volontaire-
ment le chemin do l'exil. On le vit errer
en Europe, vieilli , affaibli , et lorsque, en
c!S2.'i, il rentra dans sa patrie pour y
mourir , il écrivit une brochure , publiée à
Paris: * La vérité sur l'incendie de Mos-
cou », dons laquelle il se défendait éner-
giquement eontre les nccusiitions portées
eontre lui .

Trois ans plus tard , un ollicier français,
lo général Nemp de du Poyet , à qui ses
fonctions spéciales a la direclion des
parcs d'artillerie pendant la campagne
di* Russie avaient permis de suivre toutes
les péripéties ' du terrible drame, con-
signa , dans une brochure aujourd'hui
très rate , ses souvenirs personnels et son
opinion sur les causes de cette catas-
trop he mémorable. Il était admirable-
ment placé pour observer les événements,
et la déposition de ce général de trente-
huit ans . estimé de tous pour son courage
et sa loyauté, u la valeur d'un procès-
verbal authenti que. Si» déposition c.-t
catégorique :

* Sur les lieux et depuis, affirme
Nempde, je n'ai pas hésité ù attribuer
la catastrophe au désordre et ù la négli-
gence qui suivent ordinairement les
armées et surtout à la disposition «u
pillage de certaine partie des habitants

NOUVELLES DE LA DERN
Le Congrès eucharistique

Vienne, 11 septembre.
I.e Congrès eucharistique a rendu , hi< r

vendredi , un hommage chaleureux à
l'empereur. Dans le discours du P. And-
lau , où il a rappelé ce qui a été fait par
la maison de Habsbourg en l'honneur de
l'Eucharistie, Pi rateur a adressé des
remerciement* à la famille impériale.
Les congressistes s; sont alors levés de
leurs sièges et ont acclamé les membres
de la famille impériale, qui ont remercié
pour cette imposante manifestation.

Dépès
Rome, 14 septembre.

il. - Hier est décédé, à Home, le
H. P. Victor Jouet, ancien supérieur
général des missionnaires du Sacré-Cœur
d'hsoudun.

Aux m a n œ u v r e s  française!
Paris, 14 teptembre.

Suivant certains journaux, il n'est pal
exact que le général Marion et son état-
rnajor aient élé faits prisonniers pendanl
les manœuvres. (Le Temp* donne cette
nouvelle comme certaine. 1

Italie et Turquie
Paris, 14 septembre.

Ou mande dc Constantinople à VEdie
dc Paris qu'un repré»entant d'une grande
puissance aurail déclaré , hier vendredi ,
quo les négociations itulo-turqu^s en vue
de la paix ont pris une > .;¦;¦ _ motion défi-
nit ive vers la conclusion de lu paix.

Allées et venues diplomatiques
Chia<so, 14 septembre.

Ou annonce lo passage à Chiasso du
comte de Turin , qui aurait eu, sur terri-
toire suisse, une entrevue avec uo|person-
nuge venu du Lausanne. Le comte aurait
été à p lusieurs reprises en Suisse ces
temps derniers.

Pour les écoles de Tripoli
Turin, 14 itpiemb'c.

il. — l.e gouvernement ital en a
demandé au Sup rieur général dts Frère *
des Ecoles chrétiennes, à Home, d'ins-
tituer une écolo a Tripjli. i .a demande a
été acceptée. Sept Frères partiront du
Home le 2.'! septembre.

Un acte décisif
Sofia, IJ  septembre.

Qn assure que le gouvernement bulgare
aurail  décide de rappeler très prochai-
nement «on p lénipotentiaire & Constan-
tinop le. M. Saratof.

Turcs et Serbes
Belgrade , 14 septembre.

On signale un nouvel incident turco-
serbe à Hakbana , vis-à-vis de Novi-
Bazar. Des Turcs armés auraient péné-
tré sur territoire serbe, pour se livrer au
p illage. .Des sentinelles teibes ont alors
attaqué les Ottomans. Une échaulfourée
s'est produite, uu cours de laquelle il y a
eu un t ué et trois blessés.

Les Albanais
Conslanlinople, 14 septembre.

Une bey et les autres chefs albanais
sont arrivés à Uskub.

Athènes, 14 septembre.
On mande de Salonique que les Mirdi-

t*s et les Malissores se préparent à un
soulèvement général, lll auraient occupe
des hauteurs aux environs de là frontière
du Monténé gro.

Oo raconte qu'à Alessio, dans le vilayet
de Si:utari, où l'état de siège est proclamé,
des soldats turcs auraient massacré vingt-
ci nq villageois, après les avoir torturés.

qui étaient restés dans la ville. Si l'in-
cendie n'a pas été arrêté tout de suite,
c'est moins parce que les pompes avaient
été enlevées que parce que .Napoléon
n 'avait  donné aucun ordre pour cela ,
croyant amener par là les habitants à
rentrer en ville pour l'éteindre. »

Malgré' ces témoignages en faveur dc
Itostopchine. la plupart des historiens
modernes s accordent ù le considérer
eomme responsable tle cetle catastrop he
provoquée par son patriotisme. • aussi
intelligent que farouche , puisque l'in-
cendie de Moscou marqua pour la puis-
sance de Napoléon tin déclin que per-
sonne n 'i i 'it présagé si prochain ct si
rap ide '. Mais celle infortune gigantesque
est l'histoire commune "des grands em-
p ires de. In terre. ' C.

LA LANGUE UNIVERSELLE

Un opirs r . opinât»
L'espcranto vient dc faire scs débuts sur

une scène d'opéra , et ee avec un succès
complet. A l'occasion du huitième congrès
és|«'*ramisio annuel , on a représenté , au
théâtre munici |_ .al d'Odessa , l'opéra polonais
ll-.tl ltii . de. Moiiiu/.ko, dont le livret avail
été l-tadbH en espéranto.

lïien q'ic celle représentation n 'eut pas
élé annoncée dans les journaux , le théâtre
était bondé. L'icnvre fut saluée d'app laudis-
sements enthousiastes, et quand le rideau
lut mmlié sur le dernier acte, l'assistance
réclama à grands cris le docteur Zamenbof ,
1 inventeur de Tcspercnto. Le docteur vint
ralncr.Ms adeptes , qui lui lircnl une immense
ovation et entonnèrent en chujurU hjuma
Lkueio, . . . ,• '

La politique en Turqu ie
Constantinople. 14 septembre.

Un a arrêté le cbeik Ubed Oullab ,
ancien dépulé. agitateur panislamique
connu, pour avoir prononcé, avant-hier
jeudi , k la mosquée de Sainte-Sophie, un
sermon dans lequel il a violemment atta
que le gouvernement.

Tremblement de terre
Constantinople, 14 septembre.

On signale plusieurs secousses sismi-
ques depuis le 9 teptembre. La nuit
dernière , à i h. 30, on a ressenti unt
secousse violente de la durée d' uni
seconde.

Arméniens attaqués
Conslantinoplt, 14 teptembre.

Le chef kourde Essad a attaqué et
occupé le village arménien de Talarii ,
dans le vilayet de Yan. Los habitants se
sont réfugiés en ville ct se sont adressés
à la justice.

France et Espagne
Toulouse, 14 septembre.

La Dépêche publie uu arlicle dans
lequel elle indique comme possible lu
conclusion d'UDe alliance franco-eipa-
goole. k la suite d' un voyage qu 'Alphon-
se X l l l  ferait en Franco.

La France au Maroc
Torig'r, 14 septembre.

On mande d»* Mazagun le 12 :
Les dernières nouvelles parv.-oues de

la région des Hebamna signnlcol que de
gros ratsemb'emeuts formés duns la
direction dc Tndls , bou'evtrsés pur la
nouvelle de la pr&e de .Mairakts-.h . vien-
nent de rentrer chez «ux.  Les régions
des Hehmna el des Doukhaln parais*ent
calmes. Le chérif Ornrani et ld guroisnn
de Mazagan poursuivent mm incidents
l'installation des caïd*daus le Doukhala.

Tarifer. 14 septembre.
On mande de Fez en dale du 11 :
Le colonel Pein campe toujours ù

Souk el Arba de Tissa. II compte y res-
ter quelque temps ,pour assurer la sécu-
rité c"tn|> 'ète daos la région des ilvaioa.
Le Hogbi est signalé au nord de Souk el
Arba , vers les sources do l'oued Lebcn
(région montagneuse ou nord-est de
Fez) avec des contingents nombreux.

Un convoi de ravitaillement venant
de Sefrou a été attaqué ls 8, par des
partisans des tribus dissidentes. L'es-
corto a repoussé les ass-iillants saus
éprouver de .perle*.

La colonne Dupertuis a opéré, le
10 septembre, une razzia chez lts Ucni
M' tir, sans éprouver de pertes.

Partout l'impression causée par la
prise de Marrakescb et par la fuite d'El
Hiha est énorme.

Marrakesch, 14 septembre.
El Glaoui a fait procéder i l'arres-

tation de nombreux fonctionnaires du
Maghzen , dans la conviction que ces
individus out été les principaux ageoti
du prétendant El 11 ioa. Plusieurs cen-
taines de cadavres do Marocaini ont élé
recueillis sur le terrain du combat du
S septembre.

Les manufactures de coton
Londres, 14 septembre.

Les membres de la fédération aoglaisc
des patrons cotonniers, réunis, hier ven-
dredi , à Manchester , ont voté les règles
concernant l'arbitrage entre les manu-
factures de coton de l'Angleterre, de la
France, de l'Autriche, de la Belgique, de
l'Allemagne, des Pays-Bas, de l'Italie,
de la Hussie, de PEspBgne et de la
Suisse. Ces règles, qui ont pour but de
soustraire les discussions aux tribunaux,
afin de les soumcltre à l'arbitrage, ont
déjà été approuvées par les pays ci-
dessus énumérés.

Concours d ' h y d r o a é r o p lanes
Tamist (Belgique), 14 seplembre.

Il n 'y a pas eu moins de trente voli
daus la journée d'hier vendredi. Lc
temps était magnifique et la foule
énorme. Les aviateurs Benoit et Molla
ont efTectué chacun six vols réglemen-
taires , augmentant ainsi leur avance-
ment dans le classemenL Les aviateurs
Henault , Beaumont et Chemet ont
effectué chacun quatre vols réglementai-
res. Il  n'y a cu aucun accident. Le
classement officiel , après la cinquième
journée, a été établi comme suit :

1. Henault, "0,6 points ; 2. Chemet,
72; 3. Ueaumont , 07 ; 4. Benoit, G5 ;
5. Molla , 45 ; 0. Wcymann, 29 ; 7. Barra ,
13; S. Husson, 10; 9. Gobé, 7.

L'em prunt chinois
Washington, 14 septembre.

Le département d'Ktat apprend que
Io nouveau ministre des finances chinois
a refusé do conclut e un contrat tempo-
raire avec une maison de banque privée
d'Angleterre , pour un emprunt de cin-
quante millions de dollars (250 millions
do francs). Le ministre a recommencé
le» pourparlers avec les groupes finan-
ciers des puissances, tt ii a bon espoir
d'aboutir.

Dans les Antilles
Washington, 14 septembre.

Les F.tats-ljti' s out décidé d'iuter-
\eu 'it ù S-dot-Dumiogue, où une révolu-
lion u éclaté, menaçant les intérêts dee

ERE HEURE
Américains et des autres étrangers. Des
navires de guerre icront envoyés inces-
gamment.

Les funérailles du Mikado
Tokio, 14 septembre. ¦

Bien avant l'heure fixée pour le départ
du cortège funèbre du palais impérial
pour le Champ-de-Mars , une foule énor-
me, venue de tous les points du Japon ,
avait envahi les rues, à tel point que
la police a dû prendre des mesures »pé-
ciales. Au nombre des personnages qui
tenaient les cordons du poêle se trou-
vaient les généraux Kuroki et Oku et
l'amiral Togo. Cinq cents marins anglais
figuraient dans la garde d'honneur. A
minuit , a retenti un coup de canon.
C'était le moment suprême de la céré-
monie à Aoyama, lorsque l'empereur et
l'impératrice ont fait acte de dévotion
devant la bière. Tous ceux qui étaient
rassemblés au Champ-de Mars se tenaient
debout, la tète inclinée , pendant que
des milliers de clochettes sonnaient dana
les églises de toutes les confessions, et
que le canon continuait à tonner.

Etats-Unis et Mexique
iScw- York , 14 septemlire.

L'avcrlisiement du président Taft au
sujet des coups de fusil à travers la fron-
tière semble avoir réussi à empêcher une
attaque sur Agua Prieta por les insurgés.
Ces derniers sout repartis vers la sud.
Suivant une information de Mexico, une
bande r< belle, que l'on dit composée de
partisans d Emilio Yalquez Gomez. est
en treiu de marcher sur Ciudad-Porfirio.
Diaz. D'après des nouvelles de Douglas,
à la frontière de. P Arizona (Etat-Unis),
les insurgés mexicains auraient com-
rnencé l'attaque d'El Tijas. Des renforts
de fédéraux ont été envoyés.

SUISSE
Association calholique suitse

Lugano, 14 septembre.
B. — Demain aura lieu , à Compro-

vasco, la réunion annuelle de la section
de Val Blenio de l'Union populaire
catholique suisse.

Un syndicat de moulins
Zurich, 14 septembre.

Le conieil d'administration de la
Sociélé de consommation de Zurich a
décidé de partici per par une somme de
1' 0,000 fr. au projet de fondation d'un
syndicat de moulina de la Fédération
suisse des sociétés de consommation.
Plusieurs autres associations ayant aussi
donné leur adhésion , le projet semble
dès maintenant assuré. L'assemblée
constituante du nouveau syndicat est
convoquée à Zurich pour le 22 septembre

I n g é n i e u r s  agricoles
Sion, 14 seplembre.

H. — Les ingénieurs agricoles de la
Suisse se sont réunis à Sion avant-hier
jeudi sout la présidence de M. Henfer, de
Berne. M. Weidmann, chef de service au
Département fédéral de l'agriculture,
assistait également à la réunion.

Les participants ont visité, hier ven -
dredi, le :' C_v-_c de Hiccard , au-dessus de
Cl.i pp is. Aujourd'hui , ils so sont rendus
à Zermatt.

Publications nouvel les
Is Tosr du 1«: Lista. Guide illustré du tou-

riste. (Genève, Lausanne, Vevey, Mon-
treux , Territet , Thonon ct Lvian-lcs-
Bainj.) l'rix : I Ir.
Ue guide, sous une forme très élégante ,

est destiné k étendre encore U renommée des
bords enchanteurs du Léman, l'ar quel ques
vues superbes, par dea descriptions soignées,
il charmera les touristes et un le remporter*
comme un souvenir des paysages tuagniliques
de ce pays célèbre.

LA HERNIE
Lea derniers p e r f e c t i o n n e m e n t s

d'une belle découverte

Le hernifux ne doit pins souffrir al de
s» hernie, ni de son bandage, depuis la
belle découverte du renomme Spécialiste de
ParU, M. A. CLAVERIE, et surtout de-
puis les derniers perfectionnements qu 'il
vient d'apporter à ses merveilleux appareils
sans ressorts .

La création d'une nouvelle matière
« Na tn ra  i, imperméable , imputrescible,
indéformable, servant à façonner les pelotes
de ces appareils leur permet de s'adapter et
d'adhérer au corps sans nulle gène, et
ren d Impossible tout glissement de la
hernie.

Celte innovation qui a obtenu un grand
succès et nne hante récompense à l'Expo-
sition universelle de Turin , contribue à
obtenir la contention absolue tout en
assurant un bien-être parfait ainsi que la
liberté complète des mouvements et l'inté-
grité des forces et de la vigueur.

C'est une heureuse nouvelle pour tous nos
lecteurs atteints de hernies et nous nous
empressons de leurrappcler , que M. A. CL4-
YlCKU. .  est actuellement de passage en
Suisse et qu'il recevra, de 9 à 5 h., à :

PAYERNE, jeudi 19 septembre, HOtel
de l'Ont».

Ce in tu r e s  v e n t r i è r e s  perfection-
née» ponr tontea lea ««vlatioaa «ea
organes. Bas poor vaxleea. Ortho-
pédie, lir» th i '.c. 1609



FRIBOURG
Congrès «le 1» Xlgae <t«s Fera-

tae» catholiques suisse*. — Lr
voyage Fribourg-Einsiedeln par Lucerne ,
Arth-Goldau ct retour coûte 12 Ir. 95,
Si le nombre des participants est suffi-
sant, la Compagnie des C. F. F. accordera
la réduction habituelle des billets col-
lectifs.

Voici les trains qui peuvent , entre
autres, Ctro utilités avantagnusemeiit ;

Vendredi '20 septembre, dé part do
Fribourg à midi lô ; arr. à Kiasiedelti
7 heures 30.

Samedi 21 septembre, départ de Fri-
bourg à 5 h. 23 du matin ; arr. ù Einsie-
deln midi 4i.

Helour , dimanche soir : Einsiedeln,
départ 0 h. 3.'S du soir ; Fribourg nrr.
minuit 20.

Prière de s'annoncer sans retard auprès
de M"e Auderset, ruo Za-hriugen, 97,
Fribourg.

Kecrotoment militaire. — Lea
opérations du recrutement ont com-
mencé.

A Morat , hier , -A recrues ot 7 ajour-
nés ont été examinés. 33 recrues ut
6 ajournés ont été reconnus aptes.
Moyenne de l'aptitude : 76,5 %.

I.e pèlerinage des Marches. —
Lc pièlerinage des Tertiaires et des Abs-
tinents du 10 septembro 1912 tiendra
un bon rang parmi nos pèlerinages diocé-
sains soit pour Io nombre soit pour la
ferveur.

Beaucoup de pèlerins ont utilisé le
I. uUc-llros pour l'aller ct lo retour, ce
qui a permis do donner un sermon do
plus el la bénédiction du Très Saint
Sacrement.

Dès 8 y, h. du matin , le chapelet a
été récité premièrement dans la cha-
pelle, ensuite sur la p lace, à toutes les
intentions indiquées dans l'ordre du
jour ; la prière alternait avec les chants.

A 10 h., sermon sur le Tiers-Ordre par
M . le curé de Grandvillard.

A près l'Evangile de la sainte messe
célébrée par le H. P. Berthold , Mgr Klei-
ser a traité de la mortification comme
contre-poids des péchés qui se com-
mettent , principalement dos péchés de
luxure et d'ivrognerie. L'orateur termine
son sermon en invoquant Notre-Dame
des Marches et lo B. Pierre Canisius, en
les priant dc garder lc canton de Fri-
bourg.

La consécration dçs calants au Sacré-
Cceur termina la cérémonie do l'avant-
midi.

A I  h., le H. P. Hubert bénit les
objets de p iété. Le directeur diocésain ,
M. llassler, donna la bénédiction papale ,
puis eut liou le troisième sermon du jour ,
dans lequel M. le curé de Vuippens
rappela que la Sainto Eucharistie est
la forco de tous les ûges et engagea les
fidèles à suivre les recommandations do
Sa Saintoté Pie X uu sujot de la commu-
nion fréquente.

Avant de se séparer , les pèlerins reçu-
rent encore la bénédiction du Très Saint
Sacrement et cn rentrant le H. P. Hubert
lit les stations du  chemin de la Croix et
(it passer dans l'àme des assistants un
peu de sa foi et de son ùmour envers
Jésti3.

Do nombreuses inscri ptions d'absti-
nents ont été recueillies.

Football

Afin dc continuer son enti-ainctnenl le 1'. C.
Stella 1 jouera, demain , à :i h. y un match
matai contre Sc F. C. Concordia 1, il'VvCr-
clon. Auparavant , soil à I h. X. Stella l l l  cl
Kicelslor, de Fribourg, seront en présence,
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L'OBSTACLE
Par Jean de la Brète

M. Mausiel écrivit alors un mot à Mue
dilemme pour lui demander un rendez-
vous , qui ne lq i fut  pas accordé sans
grand émoi.

Néanmoins, elle le reçut gaiement en
dissimulant sa très vive émotion , et il
aborda sans hésitation le sujet brûlant
' — Il y a pi'ôs d'uii an , Mademoiselle
vous avoz repoussé ma demande par c,
gros mot. : jamais ! Et ...

— El il vous a fait  rire, interromp is
Antoinette. Ne vous cri défende); pas ,
j 'ai bion vu. Ensuite?

— Ensuite , continua M. Miitisiol on
souriailt , je vous demande si la forteresse
est abattue, et si je puis vous tendre lu
niai h par-dessus les ruines ?

Cette façon do poser la queslion p lui  ù
M11- dilemme ; un on auparavant , elle eût
probablement répondu par une plai-
santerie ou même un coup, do boutoir ,
mais la révolution la plus comp lète
s'était accomplie dans son esprit.

— A cette question directe,,je réponds
Srsnctement que la tnrVcrcsso est passa-
blement démantelée... J'entends au poinl
de vue idées !

»_ft tuott i>»»v Ua cbtssttpiRUOBt»,
— On nous écrit :

Nous lisons daus lo journal l'Echo de
Paris du 3 septembre, l'entrefilet suivant
qui confirme un excellent article paru
récemment dans la Libellé, signé P. Van-
nat, horticulteur.

« Kxiste-t-il uu moyen de reeouuaitro
pendant la cuisson si un champignon est
bon ou mauvais ?

— Non , mille fois non , nous répond
M. Gui gnard , lo savant membre de l'A-
cadémie des sciences, uneien directeur
do l'Eoolo supérieure do pharmacie. Il
n 'y a aucun moyen. La pièce d'argent,
par exemple, noircit avec de bons cham-
p ignons et re3le parfaitement brillante
uvec les plus vénéneux.

« Il ne faut pas davantage se fier aux
champignons bouillis, comme on l'a trop
dit récemment. La pballino , par exem-
ple, qui est le princi pe extrêmement
vénéneux de ces amanites p halloïdes —
faux champ ignons do roséo — qui cau-
sent tant de morte , la pbnlline, comme
la plupart des bases vénéneuses, n'est
aucunement décomposée par l'ébulli-
tion.
¦ Il a y  a qu un moyen de ne pas

s'empoisonner par les champignons, c'est
de no cueillir que ceux qu'un connaît
parfaitement , et de ne les cueillir quo
quand ils sont ouverts , c'est-à-diro quand
leurs vroi3 caractères apparaissent. Au-
trement, il fant s'abstenir , en songeant
qu 'un sou! phalloïde peut empoisonner
toute uae famille. >

Co « garde-à-vous u est à retenir , à
cette saison où les excellentes « boules
de neige » ou protelles deviennent abon-
dantes , car cette espèce très comestible
et cultivée sous lo nom do champignon
de couche, prête à confusion avec lo
perfide et mortelle amanite p halloïde et
sa sœur l'amanite citrine.

A l'état jeune , lorsquo le champignon
eet encore dans » l'œuf o, la confusion
est facile. Sou), l'examen attentif du bo-
taniste mycologue donne la sécurité.
Donc, amateurs , gourmands et demi-
conuaisBeurs, Itop glorieux do votre
demi science , abstenez-vous!

Bientôt cependant, quand l'eeuf est
ouvert et la o coque a brisée, une minime
attention permettra d'éviter la dange-
reuse erreur.

La t coque » do l'amanite enveloppe le
champ ignon du p ied à la base, il sa nais-
sance. Cette coque laisse des traces, des
débris , des lambeaux déchirés , autour
du pied (o'est ce qu'on nomme « là
volve »), et souvent sur lo chapeau , en
formo de p laques vérruqueuses. Tout
champignon blanc, jaunâtre ou verdàtre
avec débris ou traces do « voire i sur le
pied ou sur le chapeau , doit être jeté
comme éminemment suspect.

La pratello ou boule de nei ge n'a pas
de volve, ni do trace de volve sur le
chapeau ou autour du pied. Ello a, par
contre, de même que l'amanite, un an-
neau , une sorte de jarretière frangée au-
tour du pieJ. LèS lamelles ou feoillela
qui rayonnent au-dessous du chapeau
comme des baleines de parap luie serrées
sont d' un gris blanc, au jeuno âge du
champignon , pnis deviennent rosées, vio-
lacées et finalement noirâtres. La base
du pied , Souvent assez épaisse , n 'est ce-
pendant pas renflée en massue, arrondie,
commo c'est lo cas pour l' amanite phal-
loïde.

Amateurs de champignons, ouvrez
i'u 'il

Olllt-A cru-tonal <l« travail. —
Daus le courant du mois d'août 517 or-
dres ont été remis à l'Office eantonul du
travail.

Demandes de travail inscrites : 293
dont 2'i(> de célibataires, 47 de mariés ;
223 de Suisses, 70 d'étrangers. 11 y a licu
d'ojoutér à ee chiffre les-demandes de

—¦ AlorS j' entre par les brèches ? dit-il'
de son ton c.iîme et persuasif.

— Ahl...  En somnids-nouS là?
— le vous offre , reprit M. Mausiel

avec une boiiheihiie cordiale qui alla
au cœur d'Antoinette, l'affection qui a
grandi chaque jou r depuis que les cir-
constances m'ont rapproché do vous.
Vous connaissez mu situation , c'est celle
d'un honnête commerçant ; si certains
côtés vous déplaisent , il v a  cependant...

— Ne parlez pas dn nîes sottes répu ;

guanecs; dit-elle en rougissant. C'est trop
bien polir ' moi...

— Trop bien pour vous ? dit-il en lui
prenant' la thain. Hien nc sera jamais
trop ' bien si vous mo faites la grâce de
m'accepte:- comme compagnon tic ronte;

On iie.pouvtdt înioux dire et le cœur
de Toinette battit violemment.

— VOus êtes . né, dit-elle, pour vous
entendre avec M. Le. Parclièrhinier , car
vons ê-.ti-s lion !

— Alors , .si vous avez conliance en
moi, accordez-moi la joie de vous rendre
heureuse .

— .le vous donnerai demain ma ré-,
pOllSc, dit-elle avee, décision.

11 sc retira persuadé que là parlie élait
gagnée, niais que. M"0 Gilemmc, avant
de s'engager, désirait prévenir des amies.

Antoinette mit son chapeau , son mciu-
tc.iu et sortit- immédiatement.

(.'¦'tempec était afi'rdtK, et biért qu'on
lii-. en ma». d-w safalas de .witte. passaient
fréquemment. . Toinette no pensait pus
au froid et so dirigeait ù. pas pressés vers

61 ouvriers ayant domicile fixe.et de 118
ouvriers en passage qui n'ont pu être
inscrits fauto do travail immédiat.

Offres d'emplois : 224 se répartissent
entre 190 patrons dont 147 habitent lo
canton.

Placements effectués : 161.
Dans la construction , les demandes de

personnel sont très rares. Toujours est-il
cependant que le marché du travail est
meilleur .& la campagne.qu'on ville,.Mal-
gré le temps p luvieux la situation en a
toujours été animée. Au bureau do pla-
cement pour le personnel féminin , il y a
constamment surcroît d'offres de travail.

- i .'- i r i -  -._ __ . btetur. — Ls lièvre aphteuse
étaut restée, ¦ depuis le \_ 7 ao.it jusqu 'à ce
jour , localisée »ux troupeaux îles alpages île
la Cierne du Iioelion el des Paccoû, qui se
trouvent silnés ft une distance d'environ dette
heares de Cluilol-yaint-Denis , l'autorilé sani-
taire cantonale a décidé <le restreindre la
-tone misa i ban k la partio t '.e terriitiire do la
commune de Ohàtél-Saint-Denia, comprise
ehirb la Vcvejso de l'eveire et la Vevevsc de

-Le lait U&lkii. — La société Nestlé a
noricln des achats dc lait, dès le I" novem-
bre, avec environ ÎOO laiteries, au prix de
1S,5 centimes le litre.

Stull . i i i - ' .,' liOItlière. — Nationalité
CS nombre île personnes d csoeivlucs dans les
hôtels et auberges de la ville de Fribourg
durant lo mois d'août :

Suisse,.1IS3 ; Allemagne. 431 ; Ang leterre ,
67 ; Autriche-Hongrie , 172 ; Amérique , 119;
Afrique, 73 ; Asie, 5 ; Australie, 7 ; Belgique,
_ 1 : Ûnnemark , Suéde, Norvège, 13 ; Espagne
il Portugal , - . j  ; Ir rance, 1110 ; lio'.iantle , àO ;
Italie , 2 l f i  ; Russie, Sî ; Turquie , Créée, 5 ;
autres pus, ci . Total : 40.10.

EUt ici vil de la ville de Ftiboug
S-US.IAKCBS

l> septembre. — Stucky, Hélène; Pille de
Pierre , de Fribourg ct Onia, agriculteur k
Corminlxi-uf , et dc Marie . née Oorber.

Cnccnet , Marie , lille de Joseph , vacher ,
de Nierlit-Ies-Rois , et de Léonie , née Cum»
Criblet. Ht .

DtCBS
7 septembre. --Girard , René, lils d'Henri

et de Marie, née Uallaman , de Colmar (Al-
sace) , 3 mois , Pisciculture.

10 septembre. — l'ournier , Louise , (Sojni
Julienne!, fille de Victor , de Gailland (franco j
religieuse â la Providence , OS ans.

K A C B I A O E S
9 septembre. — Casser, Waller , commis,

do Langnau |i\r:ie). ic, '.e 11 juillet lS'sO.
avec Herren , Marie, uiilense , de Miihlcherg
[Berne), née .1 Frihourg-,le i s novembre, 1887

I'.angheard. Jean , commerçant , de Mones-
tier I [-'rance), né lc 58 avril 1887, avec Guer
dat , Catherine, commerçante, de UassecourJ
[Jura bernoisl. née le 23 août li*81. ' •

Sommaire des Revues
L'opinion. — La France d'aujourd'hui et

l'Etranger, par M. llumonl-Wilden. — Pré-
parons la revanche de Stockholm, IL —
Il faut créer nn Collège d'athlètes (Im-
penses dc MM. IL Desgrange, C. Colbert,
W Boacari. l' ailliot , etc.). — Ce qu 'on dil.
—- Allaires intérieures. — La levée des
Conseils d'arrondissement et la pluie : Mau-
rice Colrai, — Affaires extérieures. — L'opi-
nion dc l'Europe ct le voyage de M. lt.
Point-arc : Jacques Bardoux. — Notes et
fi gures. —Jules Massenet : Jean d'Arkel. —
Moulai llalid , anllan démissionnaire : .1.
Ladreit do Lucharrièrc. — Villiam IL 'l'ait .
candidat républicain : François de Tessan , —
M™0 Récamier à M. Herriot c lluncli . —
De taoeeao racatiotium usu : Carlos Fischer. ¦—
Mémoires ct doenments. — Lcs Villes d'eaux
autrefois. — tl. t,c bain et la douche c An-
dré Fribourg. — Le Monument des Trou
Sièges : C. — Fni|uétes et Voyages. — Au
Soleil. — Lcs a Courses landaises > : Joseph
de l'es.piidout. — La Ville dans le Temple c
André Maurel. — lia vie littéraire. Lc cin-
quantenaire des « Misérables » : Georges
Grappe. — Tbéitiè et Unsiqû*. — l.e Théâ-
tre de l'aul llervieu : J. Ernest-Cliarlcs.
— lt?vac des revues. — Les Quotidiens. —
Hcaux-ArtS et Curiosité. — La Cote doc
F.stabipes c Sevmour de Itlccl. — Les Sports
— Lc Monde ct les Sporls : Georges ltoret
— La Semaine Sportive : S. — La Finance

la rue de la Vicille-Kstrapade; on pas-
sant devant la maison qu 'habitait M1,K
Ducant , elle eut l'idée clo monter chez
la jeune femme, pour lui adresser quel-
ques questions. Elle fut reçue avec le
visage heureux qu 'elle avail parfois
envié. Mais au moment de questionner ,
prise d' uno timidité qui ne lui était pas
habituelle , elle aborda des sujets indif-
férents.

— Vous plaidez" prochainement-?-lui
demanda Mroc flueant frappée do son air
préoccupé.

— Jo n 'en sais rien... Non , je no crois
pas.

— Mais vous réussissez, Antoinette ,
vous avez p laidé p lusieurs fois cot hiver.
. — Oui... deux fois, d'oflicc , une foia
autrement. J ' avoue qu 'aucune de mes
causes ne m'a paru intéressante. -,

Kilo détourna la conversation cn de
mamiani à brûle-pourpoint :

Vous êles toujours heureuse

— 1res heureuseI... Si je ne l'était
p lus, mon bonhenr eût été de couru
durée.

— Et vous ne regrettez jamais d'avoii
tant travaillé pour rien ?

— On ne travaille jamais pour rien
à mon avis ... J' ai pris uno discipline
d'esprit toujours utile daas la vie , et
notis one [orme pu sous une autre , moi
savoir servira à'mon mori , surtmirù me

— lit jamais vous , ne regretleï d
voir abandonné la cause?

MW& mmà ûe «ïw&rl
DIMANCHE 15 SEPTEMBRE

Fête fédérale d'action s dc yrâoes

fotafelUeeÏM » 5 Y, U-, 6 h., û s h-*t
7 h.. Messes basses. — S h., Messedes enfanta
chantée. — 9 h., Messe basse paroissiale,
l.eclure de la Lettre des évequesde l.i Suisse.
— 10 h ., Ollice capitulaire. Exposition du
Saint Sacrement. Prières d'usage. — I S b.,
Vêpres des enfanls. — 3 h., Vêpres capi-
LuW-lteà, Tr Ili* .i;ii «CliïpéilitUon <Ui ïrt*s
Sain! S.torcine'iil. — f. »/t h-. Chapelet.

.'•c.Mi ' -' i'c'.o i l i S h.. Messe basse. —
8 h„ îdesso avec instruction. — 9 h.,
Grand'Messe solennelle. Lecture dc la Lettre
de rh'piscopat Anisse. Bénédiction. — I X h.,
Vtprea solennelles. Te Deum ct Bénédiction.
— 0 X h. , Chapelet.

SMnt.ftAÙrlee t fi ,li h.. Messe liasse. —
t h., M«sse l,dS,.ié. Sermon allemand, Expo-
iition (tu 'Fres Saint .Sacrement. — Q i,..
Messe chantée. Sermon français. — I .S' ltt ,
Wpres. — 6 h.. Chapelet. Te ll .um. IlcuC-

«¦ »!!.' ;;.¦ i 6 h., 6 S h-. 1 h-, 7 S h., Messes
basses. ~- 9 h.. Messe des enfants. Instruc-
tion. — 10 h., Olîïce paroissial. Instruction.
— I K h.. Vêpres paroissiales.

:.' ot i ' <- ¦ u> . .u, t . s 6 h.. Exposition du Saint
Saorenieiit. Messe basse. Distribution de la
CoBl&mnlqn avant ct après la Messe. — tl h.,
Messe chantée. Sermon allemand. Bénédic-
tion. — 2 B.; Vêpres. Bénédiction , — 3 •/.h-.
Chapelet, lïéposilion du Saint .Sacrement .

Bit. M». . - o r :U- l l e . -i t C, II., 7 II.,
. .', li , S li.. Messes bisses. — 9 h., tlrand -
Messe. llcnédiction. — 10 S b.. Messe
basse. Instruction cn français. — '2 f i  h.,
Vêpres solennelles. Te lle.wn. Bénédiction.
— Le Trt-s Saint Sacrement sera eiposé dés
C b. (la matin jusqu'à l'issue des Vêpres.

BB. VV. « ' ..•;,, _ .- . , _._ 5 h. '.'0, 5 h. SI),
6 h. 50, Messes basses. — lfi h., Messe
tasse avec ' Inclure du mandement dc
NN'. SS. les Evoques dc la .Suisse. — -1 h.-,
Assemblée pour ics Tertiaires de langue
allemando.

LDNDI 16 SEPTEMBRE
v m rc3>ni : _ < . : 7 y ,  h.. Réunion des 116-

;-<- .s chrétiennes. Sainte Messe. Instruction.
lîètiédiclion .

M A R D I  17 SEPTEMBRE
BB I'I" . (C jip aeiicn t l'été des Saintes

Sligmatcs de saint l*"rançois. Absolution
générale après la Messe convcnluci' e dc
lt h_ ÎÛ.

SOCIÉTÉS
Société des abslinents catholi ques. —

Demain soir , l j  Septembre, i 8 henres,
réunion au local ; conférence par M. le

AGRICULTURE

Concours de taureaux dc la Glane
Uaswnt, la U stçUah»

A. RACE T A C H E T É E  ROCGS

Taoreaui présentés : 00 ; primés : 33

I" catlgotl»
(Taureaux de 3 k -î an.-.)

t* classe. — M. l'ierre MaUlard . Vuar
marens, l.ion, 79 points , 200 francs ; MM
Ucrset, fr,ïres. Villarsiviriaux, Charmant
78 p., 200 fr.

Il— citijorls
(Taureaux de 15 k 36 mois)

jf r* classe. — Syndicat d'élevage de l'ro
BUSeria, Anatole. "îp., Ï7i i . . ; UNLChasso1
frères, Vuisternens , Milord , 78 p., 2".0 fr.
M. Julien Menoud , l.a Maane , Modcrnt

y»" classe. — il. Emile Savio, llue,
Amoureux, 75 p., I70 tr. ; M. Emile Don-
zallaz , Vuisternens, Rigolo, 75 p., 170 fr. ;
M. 3ean-.lt>seph Gobet , Massonnens, Diamaîil ,
71 p , ICO fr. ; M. Jacques l'iltet , Mezières,
Clairon , 72 p., 1U0 fr. ; MM. Currat, frères,
Mossel, ÀUdin, 70 p., 150 fr. ; M. I^iuis
Dougoud, Vroinascns, .Milord,70 p., lSQIr. ;
M. François Deillon , La Joux , l' rince , 70 p.,
150 fr.

— Jamais !
Antoinette lui serra la main et partit

sans rien ajouter.
/ Lèvent était assez froid pavis que la
neige séjournât dans les endroits où
s'arrêtait le mouvement de Paris. Le
jardin ifAndrée élnit  entièrement re-
couvert il'une couche blanche ct les
feuilles de lierre alourdies laissaient de
temps en temps tomber (eut* fardeau
qui s'écrasait sur le sol .

Mn° dc Pressiat, confinée chez clic par
un rhume, ne résistait pas A la tristesse!
qui enveloppait les choses matérielles
qu'ello regardait pensivement.

La porte de la maison du devant, re-
fermée avec bruit , attira son attention ,
et M" 1' Gilemmc traversa le jardin rie
son pas vif pour monter chez sa cousine.

— Causons ! dit-elle cn se débarras-
sant de son manchon et de son manteau.

Heureuse do sortir des idées tristes
qui l'accablaient, Andrée la reçut avec
un vif p laisir.

Toinette -se mil debout devant elle
en disant :

— Kcgarde-inoi , Andrée I
— Je lo.vois bien... Tu n 'as rien d'ex-

traordinaire , dît Andrée eu souriant.
— Tu ne me trouves pas changée ?
— Du tout!
— .Ma chère, dit Toiuotle en appuyant

sur les mots, i'ai envitc d'épouser mon

— l'e i n a t i ' i c ... Il il redemande ta
main ? .'.-_

— 11 m'aimait l'année dernière, il

3«'rtB«st*.--Madume veuve nerset-Hriiiue ,
Villargiroud , Pvlnei, R8 p.," ion fr. ': M, Isi-
dore ConuS, Le Saulgy, liai on. 65 p., I»0 lr. ;
M. l'ierre Bossier, Midtiés, Liou, l>5 p.,
100 fr; ; M. Adrien l'éclat , MiiUes, il.'ir.
65 p., 100 fr. : MM. Délabavs,' frères , Le
Ch/itelard,.(.toit , tio p., 100 fr. ; M. Jacques
Oberson , Massonnens , Max. 85 p., 100 fr.

Hl»* uugnii
(Taurillons de 6 i 1 ô mois)

1" classe. — Sjndicat d'élevago dc Ito-
mont , l'oinûUSiir, 73 p., 110 fr. ; Syndicat
d'élevage de Itùè , -Havf lan , 7.8 p., HO fr. ;
M. l'ierre Diane , Villàz-St-fierre, Michel ,
78 p.. Ilot:-.

?">• classe. — M. Fjançois Deillon, La
Joilx, ilai-kv... Tl p.,  100 fr.; M. frauçaLs
Ilinson, Uue , Natan, iO p., IflOfr. ; Jf. Katt-
rit» Oberson , tlrangelles. Mart/ui *. 7U-p. ,
100 fr. ; M. l'rançoa Viinchez , Villariaj,
Max . ti) p., 100. fr.- ; -M. Auguste Darras
Middes. Orig inal . 70 p., 100 fr.

:<»>' cl.isie. — MM. Ilerset: frères, Viliar
siviriatix , Fleuron, CS j> „ 100 fr. ;'M. Oolt
JjeJ. Mâtler, Torny:ic-Geanâ, Xe-rgent, 61 p.
100 fr. : M. l'raitfois Cohàs, Hué , L'Jedin
60 p., IU0 fr.  ; M. Alexandre Dcmifcrre
llillèns , IViinqueui* . 60 p., 100 tr. : M. An
tonin Crausaz , Villarg iroud , ffarmtm, 6S p.
.Madame veuve Derset-llri'piè, Villargiroud
Milano, 05 p. ; M. Antoine Derset, Villars»
viriaus , llaron , 65 pi. '

Bossât, le 12 iipUmbr»
B. BACS TACB8ÎÉ* R O I R E

Taureaux présentés 37 ; primés: î.t
il"" citfgorie

(Taureaùl île 15 â 38 mois)
I** classe. — Syndicat d'élevage de Gran

(jettes, /taracho/ , S0 .ppinls; tîO francs
Institut St-Nicolus , HrognéliS, Robi, 79 |>.
150lr. -.M . i'.mile l'^tliou ,Mizitn», Ilouffo/i
JS p., *.,50 fr. ; M. Denis Charrière , Soin
meiilicr, Aicenir , 7g p., 2i0 fr. i MM. l'itlct
frères, Vuisleincns-dev.-Homont, Brigadier

,2"« classe. — M. Alphonse Jaquet , Lu
GMiies, Mitjnon , T.: p., tCtliv. ; ilM. Pjthon ,
Irèies, ChliTaniics-les l-'orts , PàpillOrt, 73 p.,
180 lr. ; M. Alphonse Oobet , Massonnens ,
Lion. 72 p., 1S0 fr . , A1M. ESsejvs, IrêrèS,
Les Kcasscys , Sultan, 70 p., 150 fr.
. 'J=" clatte. - — M. l-'rançois Ménétfcey,
Chavanne3-les-l-'ûrl« , Floquet , GS p., 100 fr. ;
MM. Menoud, Irèrcs, Sommenlier, l'imn ,
OS p., Î00 ir. ; Institut St-Nicolas, Drognens,
ViUwjucur, K5 p., 100 fr. ; M. Sulpice Jaquier ,
i'rëz-vers-SiTiriel;, .Wa/oe,. G5 p.. 100 fr. ;
Jl . Jean INtlion. Grangettes, Major . 65 p.,
100.fr . . i

m?- uiêgnU
(Taureaux de ti à 15 mois) • .

f'° classe. — Institut St-Nicolas, Drognens
Mijolo, 78 p:, 110 fr.

2»t classe. — M. Auguste Kqae> , Villariaz
llaron , 76 p.. 100 fr . ; M. IiCrnadin Delabays
Châtelard, Sans-souci , 75 p., 100 fr. ; MM
Chaperon , frères .Villa.r.iiiz , iir.isuilier, 7flji.
100 ir. ; M. Alphonse Castella, Sommentier
Fmi.10 p.,' voo fr . ¦ MM. -Pàiicliaaa; tfttts
ftue , l'ompnn, "U p., 100 Ir. u

Jt" claste. —- SI. Louis Va-as*. Villa-
rabÔUd, Oranger , lib p.;  M.- Henri Dumas
La Magne , Merveille. 65 p. ; .Institut St-N'i-
cola». Drognens, Oranger , 65 p-. c

Concours de taureaux de la G r u y è r e
Swle , ls 13 ujUabr*

Â. RACB T A C I I S T I  ic conçu
Taureaux ptesentis: 8.1 ; primés c 42

I" ottigoti»
(Taureaux de 3 4 * ansj

!>.? classe. — Syndicat d'élevage dc Halle
M aï, èfi poinls, 373 irancs.¦_ *° classe. — MM. Léon Choliet cl JOH
Seydoux. Vaulruz , flello ., 72 p., 130 lr.

1P»« eaujorls
(Taureaux de 15 4 36 mois)

1" clatte. — JL .loscpli Uovign», l'onl-la-
Ville , liièibi, 83 p. , 300 fr. ; Syndicat d'éle-
vage d'Kstavannens, llitjdo , 83 p., 150 fr. ;
Hospice d'aliénés, Marsens, Prétendant .
79 p., 250 fr. ; M. Auguste liimc, ane. sjndic ,
Charmey, Drayon , 70 p., 250 fr. c Hospice
d'-.iHèiiès, M&rstns, Max If , ?« p., 150 IL;
M. Joseph l'alimy, Vaulruz , Sultan . 78 p.,
250 fr. ; M. Pierre Doschung. LnToUr,.Ua. --
qui*, 78 p., 'ïSO fr. ; M. Tobie Cardinaux ,
Homanens, Goliath , lS{i.,.*150fr: ', M. Jule
(iacliet , Epagny, Forban, 78 p., 250 fr.

i"»* classe. — M . Constant IJourqueuoud

m'amie encore, cp n'est pas une girouette:
Moi , j' ai pour lui la p lus vive sympathie,
avec quel que chose en plus. Je l'ai vu
souvent col hiver.,.

— Tu le voyais souvent ? El tu nc
m'en parlais pas ?

— Inutile de parler avant, le point

— Jo prenais nu sérieux ton ardeur
pour fe travail, pour nos réunious, pour
notre cause... Kt tu te maries?

— Ah ! la cause... Je m'y suis jetée â
corps perd u pour fixer enfin mes idées ;
c'est fait J

Andrée, inquiète, détourna la tête
vers le jardin ; fcllc devinait en partie ce
qu'elle allait entendre et-en souffrait.

— Ma cbèro Andrée, «prit Toinette
sérieusement cri s'assoyant, j 'ai perdu
mos illusions , el lu. as dû comprendre
bien des fois que mes yeux s'Ouvraient à
des lumières quo je considère désormais
comme des vérités . ¦ . ,

— les succès contredisent ces nou-
velles idées , AntoinetteV '•'

— Succès bien petit... Kt si lu savais
commo j'en ai par-dessus la tête des lois I
Elles m'embêtent, les lois ! ojouta-t-ellc
d' un ton rêveur qui fit souriri' M'^ dc
Pressiat. malgré son sobei.

— Allons, Toinette ,. „; tu . sais bien,
comme nous -l ' avons, dit . plus d'une fois,
que nous sommes rlàhs la transition et
ses ennuis;
. - -- Akiardcc V ..:' l ... y .  . V'

_ :.' .— ..Gomment, absurde?..
— I l n'y a pas de transition , les lois

Lharmei . Capi ta ine , 7., p., i.u fr. ; M
Ilenoit Verly. La Tour . LuUlou, 71 p.
160 fr. ; M. François Charrière, Ccrhiat
Arabi . 73 p. . 160 fr. ; M. Joseph llovignv
Pont-la-Ville , Poupon , 73 p., 160 fr. ; M
Oratien 8ebtrw»y, Hauteville , Adjudant
70 p., 150 fr.
3» classe. — M. Séraphin Pittet, Bulle ,

( fucrnVr. 68 p., 100 ir. ; M, l-'rançoi.
Cliappalley, Charmey, Cadet, 08 p., 100 fr.
M. Hmile" ltigolet , Pont-U-Ville, .suilan
6S p., ItlO fr. ; M . Puni Ilouhu , Griivêres ,
Sultan . 67 p., 100 fr .c-M. Joseph Dèj^iivs ,
Kiifcyrcs-Tresfsyis , Lion. 6i p., 100 'fr.
MM. l'ollet , frères, VIIUM-nl»rd . .oi/ei.̂
B5 p , 100 (r. r M»dnmBMiitielté ltro.|«rd , l.i
Poche. Ilriand , 65 p. , lOOJr .  - , .,

IU— tatijMl»
(i 'aurillohs de 0 4 15 moi.S|

i'* classe. — M. Jules Garin, Dalle , Ptron
78 p.', HO fr. ; . M. Louis Diane , Polie
Llcdcur , 78 p., 110 lr. ; M. Pierre Uos-
chung, La Tour , Major. 78 p., . Uo fr. ; M
Ch. Jos. Gremaud , Morlon , l' ranhlih , 78 p.
lio fr. ; ÎI. Louis Diane, flulle. lîu't'lor, 78p.
140 lr. : M. Joseph Delabays. flomanens ,
Pandore, W p., 140 fr . ; M, Auguste llime ,
anc. syndié , Charmoy, Màxi 78 p., 110 fr . ;
M. AlptaciiMc Meyet; C«cnuU , Capitaine ,
78 p,, 140 fr.

S»»classe. — M. Charles Gillard , llotte-
rens , Cynis, 75 p.. 100 fr. ; Madame .Marie
Tinguely, La Poche , -Urfllanf , 75 p.i 100 fr. ;
M. Séraphin Pittet , Huile, l/ntrûiie , 70 p. •
M . Félix Caillard. Péob-la'ViHe. MMitm,'

J"" classe.. — M. Jules Clrandjcan , Lsta
vannens, Cârihaidi, 06 p., IOO Ir. ; M. Léon
Droux , llulle, Marquis , Cli p., Iflp ir. ; M
Vincent Clerc, Sales, Chamois, 60 p.. I0Ô fr. c
M. Josf|ih Crandjean , Morlon , Garibaldi .
â6 p.. 100 lr. ; M. Louis Dupasquier, La
Tour, Monr . ol , 05 p. ; M. LouisRlahc, llulle,
Marquis , 65 p. ; M. Louis f'iltet , llulle .
Sultan, 65 p.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
X>U X - :  l i '. --, '. t < J i : ) . b ln

BABOUtTRB
Sept. _È___________^_^ï BeôiT"

THBfUIOVfftTRI g.
88?t. I Bj 10 l l |  li!| . 13j H gspt.

8 h. m. la 8 6 «, 5| 4! g h, m.
I b. s. K 13 U 8 9, 10 j  n. g.
» h. S. 9 .0 . 7 R B j  8 h . s..

H O U I .OITi

t h. xn 8T~ W1 H.l| W W). 99[ S h . m.
i h. S. 70 811 78 8J 90 8< 1 h. ».
t h. s. 90 .811 86, 86 81) j  9 fa. |

TempérSture maxim. dunB lesî* h. : \3-
Temp4ts,tiue mlnim. daos les 11 h. •.' ' ï*
(viu tombée dans lea tt h. • —- mm.

v«nif Direction : N.-Bi.Wi Forœ : lort.
Etat da ciel : clair.

l.ii ' !,ic das observations du lloreso eenti-al
do Karich.

«fôfapttstan. i t Viturv» t», mutin,- u
13 septembre : -¦ ¦<
Psrls ' 6» Vienne ' -' â'
'¦ i j i .it . t . " Hambonrg I I*
Mnnifch 0° Btookholw lu*»

Conditions attuOSpMriqaés en Suisse, ce
matin , H septembre , À 7 hi

Couvert dans la Suisse orientale et Coire
Partout ailleurs 1res beau temps.

Température : 2° A Zermatt ; 1° It Saint
Moritz ct Davos ; 3° à 6 sur le plateau suisse
7° il 3" sur les rives de nos faes , 4 Itigax
Claris ct Coire. 10» à Locarno.

TEMP8 PROBiBLK "
dtns U Suisse ocoid .attlo

Zurich, 1. sepfcrttbre , midi.
Clël variable. Brumeux par zobea. Dour

vers midù 
ANDRé ALLU . tterétalr* d* Bldactlcn

¦lo la nature sont immuables,-«lies reste-
ront ee qu'elles sont, el nous, femmes,
nous resterons ce que nous sommes avec
des facultés, ou plutôt une qualité de
faculté dilfêrente de la qualité des facul-
tés de l'homme. Nous avons eu tort de
rejeter les arguments habituels que nous
considérions comme dos lieux communs,
car ils sont et seront éternellement jus-
tes. Physiquement, nous n'avons pas la
force do l'homme, intellectuellement ,
c'est la même chose puisque, à intelli-
gence égale, nous ne pouvons pas donner
la même somme de travail.

— Le développement se fera et facili-
tera , la route. Question d'atavisme et dc
p lusieurs générations d'éducation.

— Co serait miracle, tna chère, que
durant p lusieurs générations un grand
nombre de femmes, sous prétexte de
grandes études, refusent d'aimer, et tu
dis loi-même quo les devoirs imposes
par le mariage sont incompatibles avec
les carrières libérales... Oonc, à peu .près
mille l'ois sur mille, le développement ,
comme nous le comprenions, ne se fera
pas, puisque le chemin sera barré pa?
les désirs et les devoirs naturels de
la lemmi' .

(A tuivrej
¦ ?— —-

Dè» ce jour , Jusqu 'à la fin de l 'an-
née, les nouveaux „;•,:_. .M4i à l*
LIBERTE ne pftyiroht que 3 franci.



RÉPARER ON ODBLI
c'est bleu

REPARER ON .OBJET CASSÉ
c'est mieux

surtout ol o'est avee de la
« 8oatotlno » qui colle et ré-
pare tout. (Exigez la banderole
tricolore). 4351

': fitpniii» nfidnl
(nfa&alUjtal-iicu
_ . rtimiail»,/*•;.'¦_> .

Docteur OBERSON
rï& petoni»

FROMAGE
dés Alpes tessinoises

. cru» sar ant t
la forme 8 t 10 kg,, k 1 lr. 80
le kg. — Expédition eontre
remt-OurEoffieat. 4385
. < . < o _ _ i - j_ i . ee r . tOïdn . - l tJna,
Lortlcnelll (Tettin).

ON DEMANDE
deox Olles do enisine
8'adrweî k la 'Cui» inc Popu-

laire, Fribonrg. 4171

BROC
ta i$Dclét4 ".de.. c hant _ l'Har-

monie de ' -Bmc opérera U
tirage de f M tombola, la 21 »e>
labre prochain. Les pénon-
nes désireutéi d'offr.r des don»
oa nature ou en esp&oes senl
priées tle bien vouloir lss faire
parvenir ; » n. BADDicRE,
secrétaire-caissier de la So-
ciété. H 1641 B 4375

A VENDRE
ABulle , platieurs domaines

île toutes c o 1.1- -c - ce e _ :-. ;
K Romont , 6 do_ualn _s bien

¦itués ;
A Bulle, 12 maisons de bon

rapport ;
A Broc, 3 belles mnluons,

conviendraient pou; magasin ;
A Bulle, 6 besuz e»té», si-

tués au centre de la ville ;
A Broo, 2 bons entés de

bon rapport.
A Jonc r, pluaieurs jolis ca-

'. '_ •- , dans le cantou de Vaud.
n'adresser k Louis Genood,

Cercle catholique, Bnlle ;
rous les mardis, au Saint-
tleorges , à Romont, 437«

Docteur PERRIER
al>ss?eiit

/\n.ui.m
iléd.-dentist* spécialiste g
H Wti&irg I

gBBWgaMMMfWaiMfTWBmi

P$ur Ses nouveaux magasini
nou* densnndona pour l'eu-
C -l ci -.:¦_ p r c c l i . '".tu

YofliMs eïpêrinieatêes
jour le*raïbàii 'èottrootion , lli-gertjg, tissai, bonnetetiê, mor-
carie, ar.t..dejnéaage,., ., .

Adréiièi* offres avec oJrliû-
cats^ et Jndléçtlon da prélat-
tiona aux Orand* Magasin *
« A l'inttùvalian i . Lan.» unce.

Gaies
À remettre plusieurs bons

«afés. H43IV4335
S'adresser A. B., 1988, l'os'e-restante. Vevey.

H. DOUSSE
Dentiste

BULLE
a transféré son domicile
Avenue de la Gare

UU SÀ8IÏIA I
m un Teage, ifi g
Préparation rapide et R9

approfondie aux différent s a
examens. Enseignement dc m i
langues anciennes et mo- H
?crnc8. Prix de chaque fljj i
cours ae langue , 6 Ir. par ('- ¦_¦ j
mois ; on peut assister ara- j Y. j
Jaitcmcnt à la première H
«ton. Inscription en tout HJtemps. -783 M

PENSION
ponr jeunes garçons

Enseignement approfondi dea langue allemande Prépara-
"«> k lt poste, télégranhe,jasmins de fur, €to. Rtfsreuees
gj 1" ordre. Prix modérés ,
"oipectus gratis. 4139

«mile BerRer-Scbnsd, mal-«• Mcondalri , w i i i - i n ^ t  r i.. . prèa

iii TiiiliiiiîifH ii n "M^ rnTM'iw SïMPLI
^Tè

»\^ t̂^-^tw_mm__t____m-___---tm.wÊ--wm-.^^

Soulomont 4 lrancs
6 cuillères k soapo on.illaiiiIniiiro.C fourclittics pareilles, li cuillères 4
cale et 0 couteaux de table, les 21 piiecs contre reral>otirs. . mcnt de
seulement I>. 4.—
1 chemise normale I" itu^ lilé, 1 paire fortes bretelles élast. uoar hom-
mes, et nne paire de chausse! le* pour liommc.i, marque Vigogne , le
tout seulement Fj. i.—
1 belle couveriic de commode, ,j  m. de belle étoffe de rideaux , large ct
brochée , ct 2 paires d'embrasses dc rideaux,; lo tout seul. Fr, 4. —
1 beau grand panier i main à 2 couverts , cl deux belle»grandes boites
en ter-Banc décoré , îiour sucre el café, le loin seulement . Fr. 4'.—-
1 paire de (caleçons chauds pour liommes ou dames, I. mouchoir de po-
che ourlés , de 1™ cjual. et .2 morceaux île savon de toilette,' le tout
seulement l'r. 4.—Jusqu 'il épuisement da stock. — Marcliandïsc nc convcncict pas pout
élre retournée. — »»• F, Mlrseh. Expia.  Niederdor f i l r .  3J ,
Knrlcb I. Ile 4235/. 1381

f.

... ' ' "; Le seul rasoir de sûreté
pourvu d'une combinaison
mécanique pour l'aiguiser
a ulo maliqncmcnt.

S. Tont «est exccjisuemciit
;...> < -. simple et facile. -Il n'y a

Wil *3£_5 *' linucllc pour l'achat dc nou-
' l % v h \  vellcs James. 38C7

FMPrM? Jtàta&ïœop
HÉCE8SAIRE MODÈLE (N° 1) .*•-

Dans un bel écrin de cuir . ^0 ? A I
doublé de velours comme le J _tt^̂ ,̂ 'i-YÀ \̂ ¦
montre l'illustration ci-dessus. 4_£* f̂ë& dfë^\̂
Il conlient un rasoir quadrup le- |f--î>''

,
^gj®?«'\^^S->

Limes, un repasseur comp let en «ftj^v^*.̂  ̂ ./' '&N
cuir dc cheval de première qua- \Èyŷ ^^ sr&ïfel

des prix différents. " iy  ̂ v

A. MAÏEB , coutelier, nie ; àa Tille Dl, Fribourg

COMPLETS COLLÉGIENS
EN DIVERSES QUALITÉS

G. Kemm-EMenberg er
FJrl bourg

_-BM_l----MMM__________É_M_pW-WÉÉ_B_pM________ B| ______Wt__-__-_WÊ___-_\
Ea totti* di t _ 0  «t 100 gr. dan* tout** la bonna ipittrlt*

. fi oui Iles ménagères

de 'Sâinte-Appoline
excellentes pour rugîmes

H. EUCH3.
.̂  ;, . Fabrique de pâtes alimentaires

" 43(31' ' ' '"' " Ste-Appoline et Frilourg. .

BOIS
Un offre :
Fagots éoorse.

. Fagots.chignons lajiin , lot
gieur, 0 CO.

Fagots foyard refendu, lot-
gueur, O.W.

Fagots ohignoss sapin , Ion.
gueur , 1 m..

Fagofs /Idéaux.
Sapin see.
Foyard soo.
Sapin coupé, par sac.
Foyard coupé , par tac.
C6éne coupé, par sac.
Lo tout rendu à domloile, à

un prix très réduit. 4374
Jou. CH.1BBIÈRB.bols.

T.il HOClK.

BOBEAD A LOUER
bien situé, £ grandes oham
bjei Irè» claires, rltuéei
vers la PUee du Tilleul.
Disponible depiil* le 25 ot-
tobie.

B'adreiser ,eo.us H 4101 F,
i Eaasenttein et Vogler,
Fribourg. , 4373

Pommes de table
Les soussignés achèteronl

mercretU iiroelhnin, 18 sep-
f em 'irc , le mnlln, k la Gare
de ici i> u ii rt-, le jendi 1B sep-
teinbrr, le nislln, k Scbmit-
te it,  doa pommes t .rr . tea-
¦telner, a. 1S f c , sinal que
d'antie» sortes prlntanlère»,
tacli stéss rouge*, aigre*, natee,
par exemple, J*kob Lebel , pom-
mes rosées, et autres, î 9 (e
par ICO kg. H 4449 F 4370

or. n'accjptera que de belles
pommes cueillies à la main el
tans taohe.

Sa reoommsn'ient .
r i . l K ' l i . r  ,i f c . - l n u - n u  I ) ,

S r l i ' i i f H f i i .

â LOUER
pour le 25 juillet, magasins
el vattet locaux. Pria, modé-
rés , chauffage compris.

8'adrBrser h MM. tvs.i i i
;i;nv* «:" , FA-ij»o -a:.:¦

DéPôTS :
F. GUIDI , agent général

Vire TREYVAUD
in i,w: ih -

Bon commissionnaire
est demandé poV tout de
suite d la eltarenttrle Keiter.

Paille-foin
en bottes pressées , livraisons ['ar
wagon toutes nares. Pailles dc
l'Isère , très belle qoalilé.

H. ChAmpreiiBnd; fourra-
ijes  en tj r i 'is, . .,-. __ , -vc-  1317 -

Pkannacles il'olflee
VOUR 'aUCAMCBS 15 SIPTEUaBK
et service de nuit d« 14
¦oc 20 Hepteiobre.

(. • l i l i rmncl i -  WnlJ lore t , rue
da. Romont.

Pbarmseie O. ».»pr, rue
de Saint-Nicolas.

ï.em i- ' - y y y . y - cif .i nul s*
sout ï iu . i d'offlee les Jonrs
té rh' c M-rm.i fermées de-
puis samedi moit, a O Y_ 'c-r
i _  ¦¦¦_ ;¦:¦.-. : lundi matio.

JEUNE HOMME
avant lorminé scs classes, trouve-
rait place d'apprenti dans com-
merce de gros et détail de la place.
Bonnr* qccasion ,,ppu£. apprendre
lo service de Larcaa .*t lacomp la-
billlé. , ' - .

S'adresser par é c r i t , soas
W liilt'i ÀMsatenslein et Vo-t
tJler.'FrUjourji} 4363

I ¦• '¦ DENTI6TB"<¦
F. MOLL£T

I . Reçoit tons le* j ours , , I
I ._: ¦¦-.".". i: ls - _ J - .  C , _. ;"::: ce î I
I Opérations sans douleur.- I
I Derniers garantis.. T514pl_ S.li l

M18 Marie Marchand
se recommande pour tous lej
travaux de trleotag» à la ma-
chine , soit bas et raccommo-
daee de bas Ans et ehsusîette"

Travail prompt , i prix acdfcé.
Bne . da Criblet, SS, «<•

!<' étage. 114*65 F 4378

Mises publiques
i.n uireetion de la Foliée

locale eipoiera en vente, par
voie de miles publique», la
landi 16 septembre, k
2 heures après midi, s la Place
du P»tit Saint-Jean, une cer-
taine quantité de volailles :
poules , cc-.r:c- -! .. . dindes ; des
lapics tt en cabri. 43C9

Sucre à bon maiché
Je suir'-'vendeur d'an "stoslt

le sacre remoule erista'ilii*,
garanti ï ' ! qualité, spèoiaie.
ment recommande aux apicul-
teurs ot pour la fabrication ds
fruits en conserves en tact
originaux de 106 kg., la kg ,
à Kr. 0.47 Yt ; par sacs de 30
50 kg. ft Fr. 0.«; p3r 10 Ug
» Fr. 0 5! ; par 5 kg. t, Fr. 0 6a.
Compt8.nt cet pris ea magasin
oa franco, Oare Fribourg.

C. Schirmer, Commerce de
Farines, suce , de Briuer al
Kctilruier. 4380-161!

Enchères pnbliqnes
Lnndi 23 septembre pro-

ehain, dès m b. du matin , i la
Colombe)'!-*. ' riére lc village, de
Prez-vers-Noréaz, il sera procédé
k ia vente des biens meubles , ap-
partenant àla succession c- . i,„ _. \ M
tiesoud, cn son vivant Kév .
Doven à Prez, el consistant en
meubles meublants, tels que buf-
fets, lits, tables , commodes, cana-
pés, ebaiscs. p iano, harmonium ,
tableaux, clc., etc.. service de
table , vaisselle, batterie de cui-
sine, lingerie , combustible , vins
en bonlçille.

La venle à lieu au comptant.
. Greffe da Tribnnal de la

Sarine. II 4150 F 4379-lOO s

gî r Fumeurs -»! m
Essayez les

Bouts Tigre y
lèiur lionne qualité vous m
les fera adopter.

IHBOTHHW

Mi VIEILLI
expérience m'apprend que le meil-
leur sàvpn connu contre Ie3 taches
de rousseur et pour , rendre • la
peau délicate et souple, le teint
pur et blano est le vrai

Savon an Lait de Lis
B-SSOUASS

Marque : Deux Uinenrs
Pain , 80 cent. Comme remède

»ans rival contre . les peaux rudes
et sbehes et pour,les teints sen-
sibles est k recommander la

Crème au Lait de Us
„ DADA "

En tubes À 80 ««DI . , «bex :
L. Bourgknecht & Qottrsn, phar-

macien*.
H. Oaony, p harm.
cl  I. __ i" ;> , pharm.
H. Musy, p harm.
Wnilleret. pharm. .
t. A. Hsysr Sc Brendsr, batar.
Henri Nordatana, Ktmà. f t t b o t l tt
Hi. K' . -y.u, ctlij., CrancPHiu, ».
!'..Zmki .n ïcu ,  cotf., ïr,_ ; ,_ ; _ _ ,
U. David, p &urm., Bcllt.
S. Jtmbb, p harm., Chï t e  1-s _ ,i ._ t ¦

Q. Ballet, p harm., EiUrsrei
Edm. Ksrllntt, p harm., Oroa .
Uon Bobsdey, ; h. . Bomoat.
H. Sohmldt, p harm., *

LAUSA NNE

SAISON D'AUTOMNE
Dés lundi 10 septembre

A TOUS LES RAYONS

Assortiments complets
. , - . , .. - y ;,.. ' DES . -. .- ..- . . .  - . - '. . , • -

Nouveautés de fa saison
. . . -¦ . . . . . c 

¦
. . -

CftftfftftlSftB n Manteaux, Costumes
QBÎgyMS Robes, Jnpes, Blouses

Matinées, Peignoirs, Jupons
TISSUS P* Rpl»w» Costumes, Manteaux

Soieries, Yeloars, Passementeries _ ;
Demandez SOUS-VÊTEMENTS I Demandez I

.y S___ «W™»OB aiSu
IY. C M f ranco TAPIS Knroi !rr"' C°

Les meilleures -marcJiandises
aux prix lesplus avantageux

| VERRES EN TOUS GENRES |
y-: ù dea prii diOant toute concurreuee _v

^ 
Réparations exactes 

^

1 HENRI METZGER|
y. Dessinateur )£
ï'.c.' ot peintre sur verre ik

^ 

ne 
Griaiira, 30 FRIBOURG l« Grison, SO X
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Au programme de la semaine du 13 au 20 septembre
Meeting d'aviation à Genève

actualité
*.»'.»•.»... <iu. J>estiti

grandi drame mnéi'icain (en .leur parlins*

Le Calvaire du Compositeur
llrarat *

'tiMH ACTUALITÉS HOKDIACES journal de la semaine
e.t plusieurs autre* eues intéressantes et comiques

_p___ ;— ______Z__p5 __SS5
Pendiil les ehslenri ayez toujours BOUS la main un flacon

1 
d'ÀLCOOLde MENTHE et CAMOMILLES GOLLIEZ

depuis 38 ans le remûdo de famillo par excellence
contro les étourdisse^ente, maux de ventre, maux i
de coeur.

En Do - as de 1 (t 2 tr. dans iat.lt. les p b-jncMics
U r- "'""''"" "" ' -r-rn- -̂mnnT r̂.^^^1

S¥§ises de bétail
, tes S2ut!iigij6t(s fipn#eron1, . riii^__f ____h i ' ii' "" L

mardi  17 uf ptroibrc, H jjiô.-p;-- - ... ¦̂ ^R^SjSflfe^Safl^BR

Le_ mites auront lieu _f*f le* t- -r ŷS^tj____J^,ideS__
10. bearéj , devant lsur doffiwilo , î sŜ '*iî _SM«fc_.̂ 3_3r
k Pont ! .•-.-Vi l l . -. H Al 14 F 43Bt

I.eg cxposacU-i : Sceani ItGMK.

|T̂ J^3^^ v̂_>_',_lf i .--*.—j ĵ - . -£_-LrT_T-?<-#i*.v.—*i*t_.. "-'itajBftamjM

IISïïBks pellicules et les dcrnangéaisonsH|3SB
^BBgjBygaaaâKçri'p 'ovo' ,a.BBBfBBBBÊBÊ

1 HSCLERMONT &¦ C FOUET, CEMFVr fllH¦¦'M'ypWW'm-«'i-_ r-T^-iii;n_»̂ '""'̂ TT"'~'-1 ¦'—"nnrwJffBHBP

3MISES DE BOIS
î feW^J_^-#v Lundi  23 ie P te!nb re . à 2 heures
^^̂ Hi «ls l' après-midi , il sera vendu au
WSIPTOïRI nsfinD tt Rohrmo °s. près Tavel , une grands
MS l^^^MvM 1uan

*'té 
de plar.chss et 

bois 

n
dtSl ^^̂  

brûler , lo tout Û . bonne qualité ,
^ŝ œ^*»̂ »_î5_/ plusieurs lots de bois dé pont.

Lw amateurs sont corfl!ai *Went invités. 4359

CHAUFFAGES
POUR

EGLISES
les plus i ationnels, assurant, avec une ven-
tilation continue du Iocal^ une chaleur
rapide, douce et régulière et un maximum
d'économie. Première installation , peu
coûteuse.

Lcs renseignements et devis sont donnés
gratuitement par la

Fabrique de Fourneaux-Potagers
« Z&HMNGlk \)

FBI30URG (Suisse)
Réf érences û disposition. U4213 F 4154

Institut catholique a ST AVI A i )
ESTAYAYER-LMC (Suisse française)

Langues modernes. — Branches commerciales. ¦—
Préparation pour la banque, les postes et les chemins
do fer . — Section littéraire de 4 ans. — Latin , Grec, eto.

Entrée 7 octobre; Prospectas gratuits.

..BiaBaejgiEMEBs^̂

Caisse Hypothécaire
du canton de Berne

(Garantie de l'Etat)

Nous délivrons jusqu 'à nouvel av:3 :
a) des obligations à. 4 % X

en coupures vie 10O0 lr. et 5000 Jr., avec covipons
semestriels ;

b) des bosas de caisse à 4 'j, °|0
pour toutes sommes divisibles par 100, mais de
500 fr. au minimum, avec coupons annuels.

Les uns et les autres fermes pour trois ans, ûe part et
d'autre.

Tous les dépôts faits à la Caisse hypothécaire soni
garantis par l'Etat de Berne et, aussi longtemps que la
loi n'en aura pas disposé autrement , esempts de l'impôt
cantonal hercoi?.

. Deme, )c 2 septembre 1012. H 7134 Y 419Ô
Ij 'Adminiâtration.

¦iu .-—i»-.mi ¦im II i _______¦______¦¦ ¦¦ III __¦ ii __¦___¦ ________a_________________m

Etude d'avocat

A. CHASSOT, avocat
n onvert son étude

Ancienne étude Chassot-Perrîar
rue des Alpe?, 135, FRIBOUEff

Reçoit tous les mercredis et vendredis i «on étude d'Estavayer.
C0NÎDLTW10M8. REC00VREMEHT8

Représentation devant les tribunaux

ALTDORF-URI
Jeune» geni «tnaicus, «yant l'intenticn de fréquenter le collège

Charlea Borromée, i Altdorf , trouvera i?nt bonne pen<ion (approu-
vés par 1» comcussloa de» étadiaDt») avec Ti8 de famille, ehej
Mai EPF'FREI, négociante, k AUdorr, I.- • - . .  -.•;*» douera loui
I c e r e n u i j ! : - -  --: . . -.; . Y i - f .r. -YY ¦¦ H <«3tF 4355
fcJW't H________S CScrl ' Aft'ill-f iiVIf i *̂ -.1 IL'*̂ T^Vn c'alB__l?_iJ_____3B___________3B_____B B___H

MODES MODES
Cours (fe Plumes Pleureuses

MÉTHODE DE PARIS 1912
M" O l  i Tltt  ' .M v : c ;. s; «vUo la» dsmes de FntiouiR ciutetto

doûQera.16 ttad_r*ii 2ft srpteuilore, un couru oà «hsque dama
apprenir?, * confectionner «vos »« Titille» plua.» f.-isé », da
Mnptrbea pleuren»c», prix du eo"r« : & tr.

S'inacriro c!«z si. v .\i v.\i\i , Eô:cl de l'Autruche.¦•'-¦ recommatids ,
•t̂ S H=i OTT.TRl'MKUr.tt.

La chute des cheveux
est arrêtée par un emploi régulier du NE8SOL ;
c'est un pétrole aux orties qui nctloif; lo cuii
chevelu et fortifie les bulbes capillaires. — Flacon :
1 fr. 60.

PliarmacKS : G. Lapp ; R. Wuittwet.
_ Coiffeur : A. Huber, rue de Lausanne.

Domaines à louer
ile. Uïulti tri.-_4t.ntH »oni deiunniTcii k l'Attene* génétaleimmobilière, I,éon(llafson, Fribourg, 43W-16ÎV

Hôtel da Raisin
LAU8ANNE

J'avise lis amuteurs qr.o, dés ce jonr , je S&S k toute heure
mes apécialiiés d'hiver : Cteet, escarynts, pied* de porc,
tripes. cAoucroûte garnie. 1034

SPÉCIAUTÉ 0E VINS DE LAVAUX
_ F. ttnt-tré.trertitr-

lu PHffMH _P"''M^WpPîiaffiCnBlTil̂ Ta_W___nai_-J criii rf iiwii w***t̂ ^
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Banque Cantonale
fribourgeoise

Nous recevons en loul temps des dépota à inté- I
8 rôts auz condition)* suivantes :

1 4 1j4 °|o sur Carnets d'Epargne. I
1 4 'I2 °lo con*rc ^WiWODS

_!" » A terme fixo

; FRIBOURG : près de la Poste.
Agences à Bulle, Châtel-Saint-Denis, Ch iè t r e s , I

I Morat, Estavayer. , I

Institut agricole
PEROLLES - FRIBOURG

1. i 'oi i i- .s agricole d'hiver. — La rentrée det
cours de 1912-1913 est fixée au lundi 4 novembre  prochain.
Prix de ja pension, 30 fr. par moi». L'enseignement est
gratuit ; il comprend deux semestres d'hiver. Le courss e
termine, à fin mars.

2. _£o_nIn tin Iuif  <• _.-!<> . — La rentrée du cours an-
nuel et du cour» semestriel est également niée au lundi
4 novembre prochain. Prix de la ponsion , 30 tr. par moit;
les Fribouigeois» ne paient que 120 fr. pour l ' année ent ière .

L'enseignement dans les d«ix sections est spécialement
approprié aux jeunes gens de la campagne.

Les programmes sont adressés gratuitement sur de-
maude.

!.:i Direction.

HOTEL REGINA-BRISTOL
Rue Beau-Séjour, Lausanne

TOUT COSFOUT. PE.VSION I . IA 'VV .  6 FB.
Chambres dep. 2 fr. 50

i\ V,Y'A Y )' . ] .  l'- l l for .

Agents d'assurance
La Compagnie d'assurances sur la vie

« La Genevoise », demande des AGENTS
pour les districts de la Sarine, du Lac
et de la Singine.

Adresser les offres à Léon GLASSON,
à Fribourg, agent général pour le canton
de Fr-bourg. H ïOISK «IO

a&BBSSSSBS_!_aBE^SBa_SHSaBB_I

I Banque Populaire de la Gruyère N
_BTJt_.r_.EJ

Capltal-actlons : Fr. 1,000,000.—
9 Nous recevons des fonds :

i En COMPTES COURANTS, rembour- i ;
B sables à requête , au taux du 11 %%•

| En DÉPÔTS A TERME, conlre oertiBcaU M
nominatifs ou au porteur, à 3ct à 5 ans.

Et Timbre à la charge de la banque. Taux 4 % %. H

i Sur CAKJVETS D'ÉPARGNE, 4 %. Li- I
| vrots gratis.

Tous ces dép6t3 sont productifs d'intérêts dès B
9 le lendemain du versement jusqu 'à la veille du ':'.
ï rotrait. H 1657 B 4753

wtBfmmaa^^mmmm
Le plus grand et le plus beau choix

de meubles et los meilleurs inarciit'H ae traînent nti

IÉP0T de la FABRIQUE « GliliïÉlUA »
Aoenue âe Perolles , 4 , et Route Neuoe , 4

FRIBOURG
ii vend tt* produits directement do la Fabrique ot sans intermédiaire

Meubles simples et de luxe
tous garantis au cliauffagu central

Crédit Gruyérien, BULLE
Moi&ioura lea porteurs de paris de fondation

du Crédit Gruyérien sont informés quo l'établissement
rachète lesdits titres au coura de Fr. IOO.— net.

Prière de les présenter à la Caisse de l'établissement, à
IMJliLE, ou lt» adreaseT par la poste. 4216-1562

Villa à vendrem
nux Dalleltei;  1 km. de la .ville de Fribourg. 18 obamhi-er;
ln»iali«t'OD»nioi>eriiei —Demande* ésrites tous chiflrea H4I7  if ,
a Baùienttein &¦ Vugler, Fribourg. 4I07

¦B_MÎ !S!-l̂ ^̂ ^-S___éMBBR^̂ MB(

Sonliers militaires
Soulier» militaires , en cuir cin* , sans couture der-

rière , ferrés 40-47 10.50

» militaires, en cuir oiré, îaçon Derby, lan-

. . guettes fpnnées, ferrés *y » . ' 13. — Y

» militaires en empeigne,- lunguetlen fermée.", -

qualité extra ' . -. t . .  . 15. ' —

— ->t-s§s-s. •. . - .;. j

Eoïpi contre ,jp RYSER Wpbonc
remboaisemcal a) " t , n t nn 5.89suce. d'E. Schenker , rae de Romont, 26 

FRIBOURG
-̂"'flrrjfflBftffiii yii-iniiiiifi \_ \wr\ l'UiHiJMumWMwnMr.ti imini 11 TI

Ameublements-Literie ^gH^r
Fr. BOPP, tapissier-décorateur jÉfifr f

RÉPARATIONS "̂ "̂ .

t^SSP^X** ?

U piin, mangé
soit et assimiW
plus ou moins, sui-
vant l'estomac qu'on

possède.

A Tendre on à louer
aa Pri d'Alt an entrepôt pou*
vani cr revenir pour aUSier»
dépôt de march .io4i>et cu g»-
r-icc-c d'aatomobilef. Condition
aTant»(ÇHii»ei . 3471 .

S'adretisr k itvsicit ét
THALM lNN. t'rlKoarc.

f ImnmT \ GRANDE ™NTUBERIE DE MORAT
t II : L'li « FVibo u r«

"" "¦¦ "¦¦¦ QRAN0'ROE ,, 6 (TÉLÉPHONE)
Nettoyage des Gants , Boas , Plonifs , Fourrera , etc. ¦ >

Les plus hautes récompe nses obtenues tn Suisse s -. _ . I llliiiVlllilfc.l
Dl-PQTS : iVi. NÙSSBÀUMEB, PéroHep , V Uilhir [ tous 'genres |

DENTISTES
M6<Ie<*In.<t*aUat« » n l « « i *,

poi i -ur  du oipiOuu f«J<V>il,  .1
P <• ¦ i i .- - : -. I le I -*CVM \H>, dénire
t nlrrr rn irlHlioa «vie  ua
-.- i . - t- . , - , en vuo  nt. rollatto-
r»tt«u ou rt« uitcmin».
Ui créiion onoré".

Ecrire »ou« eliilTre» V8.*U37 1 ,
k Huastn.wlu et Vogler. (All-
iance, t '. -' . '-,

VOYAGES TRANSATLANTIQUES

/y /l.v mÊ*S(_&î ~

Billets cir
E

M nie a £ fVe <5 k\ *î««» » E1ISI ._1J Bahnotslrasse, 40lYieiSS Ol M » O. M. r07,3„.Lloyd. z tRH H
4 ROIICO générale pour lu Suisse

Reprisent. 1 Friboarg : i. '.\.\_.\.'_f. »V i ,'", 35, eipélit^ars. rua de Romoni

HaffiO

Il profite de toules façons
infirment mieux à l'or-
ganisme quand il est

associé à
L'EXTRAIT

DE VIANDE LIEBIG.
(Voir recette ci-contre).

Pourciino ne prochain ¦léo'^'t

YllLU YEADKE
à Perolles. 13 ctumbren. Cet-
dl t loUS U i - , :_ , e I i U i t _ l l - . r - : l .

Aotnce O'nérols imino ',i-
liérc, Léon Olis.on . Fntourg.

fiaiidagi» lierniaircK
(»rai. '_c «bulX O.S o«uttni.e-

*iuo t t i ] i » « - M ,  dem. noavwiuv*.
trè* pratiques, plus n«nuu;oiu
er lu t lnfnuKii l  >m i i i e u r  m*>-
ehé que eem v. u i un Ju«i)li '<l
M jour. Itu i ic t i  a r s _ i r c » M j r i »,
dc»m lOUslod A ' t -  ¦• ¦< ¦"' .%- '.- '- ''' 'PO*
Îrix.Enladiqon_nl|«edi*,ou »'il
wil uts iouliie el . ruojBaiiali'

iet nietium. j'euroifl <tir euiE
«nada. 1633-6W

Oiserétloo absolue ea.ex f -
fi»rm.ind. f t t t l iM-4» l*„r,T_...

du Norddeutscher Lloyd
Pour New-York :
via Southampton el Cherbour£
direct 
via Boulogne 
via Southainplnn ct Cherbourg
via Snuthiimploii et Cherbourg
via Naples ct Gibraltar . . ,
Pout Pblltdrlphie 
Pour la Brésil via Anvers . . .
Pour Mor. t?video et Boaa t i i -Ai rn
Pour AKt-r st Oibreltâr . . ,
Pour l'Atis oi i .Dt .iio ( via Naples
Pour l'AottaH* I tl Port Saïd
Pour Alexandrie , direct

;ulaires internatiunaux. — Wagons-liU. — Voyages dé plaisir
ipôJilions. —Passago de cabine. — i : n i t ' i i_ . \ x i o .v
|ten>tlnneme«<s sratatlB nar toa* Tarnuca. 4M

On a cherché de
difîéreutes manières
mais sans gra nd suc-
cès à tiuginenter la
valeur olinientoirc
du pain. L'un des
meilleur moyens et
des. plus agréables
fiour lo faire as&imi-

-T davantage, et le
rendre partant p lus
nutritif, cons is te
dans l'adjonction de

L'EXTRAIT I
do Viande Liebig I

De» tartines pré- 8
par6es au moyen tle I
beurre et d'Extrait 1
Liehi gueconstitocnt i
paa seulement uno 1
friandise mais aussi n
un a l imcut  très pro- I
lit a !>!•;. 4'349 |
t B/Uh-Ki WtlUltHWEUBSBa

vm IUI
HORW, près Lncerne

pour Jeoaes gens qui doivent
»pprendre> * fond et rapide-
œoal l'allemand, l'anglais, Vita*
lien ot les branobr* onumer.
cisles. . ..

Pour programme*, s'adresser
» ,ls nirentinn . 3K76

. l'rtltK ou :,i)n «ecullor,
lruove_r<iit -

pension
«oit pour faire uce our«,, soit
pour étuliMr l'itsiten , aupr*s
d'il cr.ré tir Brloaé n» 31.
ti,oearooi <3i«

Prochains  départs :
do Brème tmprinwii t* !.. 2 t  sopt
dc Iirôme Neckar 2C »
de Brème Gr. Kurfurst 28 .
do Brème -mifiiu ï ï -y .  ., _ cr ojt
de BrSme friu. rrjk WilMn S _
de Gènes rriuxessIrène 26 sept
de lirêmc Bliein . 3 oct
de Brème Gottia 5 «
do Brème Frankturt 28 sept
de Gênes Klcist ' • ¦ 3 oct
de Gênes \orck 3 »
do Gênes Roon 8 »
de MarseillcP_iiW 5*tltiii f»IJ 23 sept
de \ j-tLt.r-  Kcfiltcswtg 20 _

C. T. BROILLET
Médecin-chirtirgitn-dentistt

AB8ENT
en e«pteiiïil>ï*«>

Maladies des yeux
Le D' Verr *y, mMeom-CMU

liste, reçoit » F r l f o i i r R ,  87,
rae 4e IiRnssaiSi le 1» et
le »¦' Jeadi da oi iaqu n mois
r)H « D * 11 Vi h S83 3ÔS

VINS
I.c temps orsgenï, froid ci

ptavieui. da mois d'aont a (avo-
risé la pourriture ct diverses ma-
ladies de la vigne , cn sorte qoe
la qttalité de» vins' tle 1911 sera
loin ' d 'approichor cclle de. IOI l
qui est inooiiiparsblec Ceux-ci
deviennent uinsi de p lus cn plus
recherchés. . .

Rouge Esp agne 19 u
h Fr. 48.- '.Rouge St-Beorges 1911
à Fr. 56.—

Blanc Neuctiûtel 1911
à Fr.105.-

L'hectol., franco station destina-
taire , depuis ICO litres , dans nos
fûts prêtés, 3 mois net , ou sous
2 % d'escompte au comptant.
Etiquettes gratuites. Echantillons
gratis ct lranco. Vins 'lins cn
bouteilles en caisses assorlies
depuis 30 .bouteilles : Bordeaux ,
Heaujolais, Mâcon, Arbois , Pom-
mard , Champagne , Asii, Cor-
taillod, Neuchâtel , clc,' etc. Tous
iiosvin» sont garantis pur jus do
raisins fiais. 4204-lf>80

•'prtjc spéciaux A partir de
600 litres. -

II. C,«lo«nb A f".
ricortcr iSuisse).

MURES
Beaux frul t i , 10 kg., 6fr. £0;

R kg., 3 f'. yfj Rslsins do table ,
B *r.. 3 fr. NoIi, 10 kg . tr. 8.

Ea«ol fra i-o par pos'e.
S. Harlenl, Clara (Tsssin).

qj ' ĵj 'aVJV/^wp
«¦ N'employez que le "a

ÉPûlKlllwe ::
:: WERKLE .':
< Emploi èDonoiniqBï! S
l* Effet surprenant! v
"â 25 cts. le paquet ,"
jâ pour 3dl. ĵ
à" Dans lés'drogueries, "a
a" épiceries etc. "W
n_v_-_-«v.".v«v^

JOU DOMINE
de li oontenuico d'environ
7 pose*, bisn bâti , k Vlllarro-
lard, »;4 d'hevira de la fabrique
ne enooolat j ft readre •¦ **>>-
¦es pabl q nés, le mercredi
ltt *r iil.-rulirp , ft a b., ft l'an-
berse dndt t  l i » u .  'KO-ISSl

La pronr. ; Ul. BOtHÏ.

A REMETTRE
un magasin au «entre de 'a
villa da Fribourg, lait,  beurre ,
fromage, épleene. Affaire d'à'
venir pour preneur sérieux.

8'adreajor lous H 43*3 f . à
Brwetutein J- Vogler. Pri
bourg. «63

Timbrçs-posfc
Oa demande ft aehele*

une Joli» collection de ui.-c-
bres-post» 43n&

OSre» 1. P.  10, l'ô'lt res-
tante. - L a n n n n i i c .

ANTIQUITES
On demaade ft «ekstei

naoap és uuelens, clisi'fa el
Nuteui's anoiec8. 8* rend «ur
plaee r. QUlardet, Cballly.
i«nr-I, i i i i»ninu' , 4$3b

Taches de rousseur
dliparstinent rapidement par
l'emploi du U_Uiatèph*U<|u«̂
en flaoons de * fr. M «t l fr 60
chez UM. J a m b e ,  ph , Cbâtol
St-Denli; Corfa, phar JI-, Butle,
Robadey, pharu. , Rotncni ;
Lapp, pharm., Sourftneekl i
Gaifam.  oha'm . S*-ny^i>»«

Grand eboix d'Alliances
en or , depuis 10 1 50 (r.

Gravure gratuit * '
Achat «l'or cl d'uroont

vient bijoux , dentiers, etc.
au .plus haut prix.

HORLOCERIE . BIJ0OTERIE

Ovide MACHEREL
Friboufl. 79, ras d« Liosmpi

Bicyclette \_ w\__ \
¦Hfl fr U'111^ anglais, de luxe
* lv Ui  2 Ireiçs, sur . jantes (ii ,
çkeléés. 5 ans de garantie. Cala
losiie gratis.. ; ... - —
- I.s l^hy,''fal.r .

,
'I»*,fc'rMK:;"

ÏHCHIIE1, Fribourg
't'PAf rQ ilVl iTl tomi ' in i i l i i i ic , de i*»iislri ir lnirs
bUUU&i} (bittiment . » conatr. elrlle), «le B«o-
«iicir.- * cl de iuMttrea et maltreaaea de deaalt.

ÉCOLES-ATELIERS CSaîaSS
de )>u*rr«H et inin' iu» ! mcnnlal*ra, art* décoratlfa, I
orfevrerlr, broderie, arta (émlalna.

L'anoAi t«oUlre Wlt-W'.S t'ouvrira le mardi l" otto- I
bre, t _ heuros du matin , par lexameu _ i- *s nouveaux I
el«vd«. H 4151 P

Adretter lu insorlntlnns au dlreetoar du Tdobnleum , i
je. «i l 'cici ao aeptembre. Il répondra ' autsl à toules les I
demande! de reu>eignem«ntt qui iui teront adretséta.

Grandes mises de "bétail
l'our Muse de cessation dc bail , le soussigné exposera en mises

puMii|ues , devant son domicile, k Killistori , près Kchmitlcn , )«
1B H*|Hiutr«, à 10 heures du matin , tout son bétail . savoir :
17 mùres-vaches portâmes ou fraîches vêlées , 10 génisses• tic 1 S à
3 Ji ans portantes , 5 génisses de un à 2 ans , ô veau* de l' année, ua
taureau de 18 mois primé ainsi qu 'iui laurillon de 8 mois c« 5 brebis
Jont une avec ses agneaux. Tout le bétail est de race tachetée rouge
et la plus grande partie primée.

I.e même jour , 4 9 heurea du malin , 20 ,000 pieds de loin cl
10,000 de regain k consommer sur p lace et 50 k ih poses k brouter ,
Ëaee poar 33 vaches, et lait vendu à 22 cent, le litre. Le tont sous do

vorables conditions de paiement. II 4131 K <061-I502
L'exposant : Alexandre Itii lom.

MISES PUBLIQUES
E,e lundi 18 oeptembre proebaln, dit les O Mure * du

matin, .* la Tannerie dn Brjr, U ura Tendu une quantité
d'otyttt diverj, «avoir :

Mobilier t lits complets , armoires, buffets , oommodet , eaoa<¦pt-.- ,  ebaissi, tables , banes, tabourets, fauteuils, vitrines, etc.
CbfeàaU t harnais divers, couverture», liools, ehar-aamlon

char  ic p J U I  » bras, charrettes aune et deux rouet , trslnesux dt
promenade , eamion de travail , chaînes, outils aratoires divers
ehaull&re en em vre , ete , etc.

Dlver* i Charriois de moulins, ba lances  romslnrs et bascule
de 750 kt de' force , outillage de menuisier, établi , 6taux, taohi-
rio, etc. Una.grande quantité de-fagot* «c. et, ftventuellement ,
on aheval de oini ans et da première qualité. Favorablet coa<
dînons .  H 1SC5 B 4I5O-1M0

Tous les objets peuvent être TUS dès le 8 septembre , sur place.
L'exposant : Ant. IfOBAKD.

"MW. WECK , /EBY A C-, banquier*, a -Fri-
bourg, pa lan*.

4 V°l
•ur cit.pût ferme pour 3 ou 5 ans nominatifs oc
au porteur. H.1SQC V t48t-633

Wr \\_____9_____m\\__w^aa^Bm

JARDINIËRE1
P A R I S  *j *>»d*$cmt-K *ut,a PARI S

ia plus grande Maison cts Vêtements
DU MONDE ENTIER

VÊTEMENTS
et TOUT ce qui concerne la TOILETTE

de l'HOMME, de la DAME et de i ENFANT ,:
Enroi franco in CATtlOGUES IUWTRÈSW ÉCHANTILL ONS W toaii4t-

Expéditions Franco de Port à partir de 2 S fr.
Ssotss SuccDRa*LEs : mu. uitstiuc. _- _ . o _ A . -x , mma,

1̂  AH SCRS, SAIHTCS. ULLE. . ' _4

TEGHNICUM CANTONAL
de Bienne

Les examens pour le semestre d'hiver 1912-13 auront Hou lo
»» Mptemkre, à 8 heures du matin . L'établissement roçolt des
élèves dans les icctions suivantes :

1. Ecole de mécanique technique.
2. Ecole d'électricité. '
3. Ecole d'architecture.
4 . Ecole d'horlogerie.

. 5. Ecole do mécanique pratique.
j !. Ecole dos art» industriels él i lntravure.  
ï. K»-ole des cueinins de 1er ei dts po.-.ics. -
U. l' f f . r - , |iré|»araloirc.

I.'çii-ieitjnçineril s» ilunne ru [ranraig QU ,.,i allemand.
l.'ouvcriui'e du semestre d'hiver est ' Usée au 2 oetobr», '•>

8 beures du matin , l.a direction fournit tous les renseignements
nécssssires ct reçoit les demandes d'inscription, l'roaranmic
gratuit. ' ' mi

-— -'—¦- ¦¦»» ¦ inimriiinnmn jmiii irnjrTrawraiiM—t-Hi iM» nmi i

y  Banqoe populaire saisse
(Capital versé et réserves : Fr. 71,000,000)

j to recommande pour .
Oavertnre de crédits et prôts

I contre cautionnement, nantissement ou hypothèque

S Béception de dépôts d'argent à intérêt
I tur carnets d'épargne, en compte oourant ou
I .\y . oontre obli gations

I Toutes antees opérations de banque
. '\ Le tout à des conditions favorables
F R I It O U lt il : Quartier Saint-Pierre.

1 AK-i i  i ci i BtUle . Cbltel-Bilot-Drals, Domdidier. Btlavutr, Hcrt t ,
[ Bomont. VHIariîi.-onil , Le Sloutet. _ .... .̂ .


